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La présente annexe a pour but d’exposer les problèmes
soulevés par la réalisation de l’étude ainsi que les méthodes utilisées
et les raisons de leur choix ; le calendrier des travaux sera indiqué
pour chaque problème.

Les cinq phases principales, d’inégale durée, seront
envisagées dans leur ordre chronologique

- ~tude génrale de la région et choix dec secteurs d’enquê
te

- Plan d’échantillonnage
- Elaboration du uestionnaire
- Enquête sur le terrain
- Exploitation des questionnaires
- phase retour

I - L’étude des régions et le choix des secteurs d’enquête (1)

Cette étude générale a été menée au niveau cantonal. Ce
cadre a été choisi non pour sa signification particulière r~iais parce
qu’il est celui dans lequel sont établies la plupart des statistiques.

Des monographies ont ainsi été élaborées ; elles sont
succinctes mais portent sur l’essentiel

- Démographie mouvements naturels et migra~irec, py
ra~iide des âges, répartition de la population active

- Production agricole : conditions naturelles, irrigation,
principales spéculations, parc de matériel

- Crganisation de la profession : syndicalicrr’e, organismes
techniques, coopératives, C. I.~. A.

Ce travail, enrichi par quelques interviews libres, a été
réalisé en deux -~ois par des g~ographes ayant déjà une connaissance
générale dec départements concernés ; il a permis de délimiter plus
précisément l’aire de l’enquête.

(1) cf Annexe III - Présentation de l’aire d’enquête
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La plus grande partie du Var et de l’Hérault en a été
exclue à cause de leur trop grande spécialisation viticole (1). A
cette raison s’ajoutait pour le Var l’imprécision concernant la date
de mise en service du Oanal de Provence.

Les zones rurales cêtières ou en voie d’urbai~sation rapide
ont été écartées parce que soumises à une spéculation foncière inten
se, elles consid~-rent l’irrigation sous un angle assez particulier.

L’inclusion de ces régions aurait demandé d’allonger la
liste des variables à stratifier ainsi que le questionnaire déjà très
important,

- Le choix des secteurs d’enquête

Dans l’aire ainsi définie, les secteurs d’enquête ont fait
l’objet ~ choix raisonné comme prévu dans le projet préliminaire ~).

Cette méthode est cohérente avec le parti adopté pour l’enquête
de tenir compte de toutes les variables en biaisant au besoin la

représentativité de ‘echantillon. Elle est apparue plus impérieuse
encore en raison de l’impossibilité de définir à priori, pour les
stratifier, des types de systèmes de productions.

Pour tenir compte de cette variable, les secteurs retenus,
sans être strictement représentatifs, offrent toute la variété des
systèmes de productions pratiqués dans la région.

En raison de l’objet même de l’étude, c’est surtout en fonction
de leur situation du point de vue de l’irrigation que les secteurs ont
été choisis. A cet égard, l’éc’iantillon restitue toute la variété pos
sible. Il comprend

- périmètres d’arrosage par aspersion
- périm’tres arrosés à la rigole où l’irrigation est

généraler-~ient considérée comme satisfaisante
- périrvi~trec d~arrosage à la rigole mais dont le réseau

est reconnu pour son insuffisance et en passe d’être converti en
réseau d’aspersion

- perlrr tres non arroses mais pour lesquels existe un
projet d’irrigation par aspersion en cours de réalisation.

• • • /. .

(1) cf infra les chapitres concernant le plan d’échantillonnage et
l’élaboration du questionnaire.
(2) cf “Note I’i..éthodologique” aars 1963.



Enfin, dans~retenu on a pris soin d’inclure des
secteurs où la profession est organisée tant sur le plan technique que
coopératif et d’autres sect~2r8~ oins organisés de ce point de vue.

Ce choix fondé sur trois séries de critères donnait la
certitude de pouvoir comparer valablement des P°p ul-~tions aussi
variées que possible.

Le plan d’échantillonnage, complément du travail précédent, a
été mis au point dans la même optique.

II - Le plan d’échantillonnage

Le but de l’enquête était de réaliser une étude de la structure
des attitudes et des variables qui la conditionnent et non un sondage
d’opinion. En conséquence, le parti général adopté a été celui d’un
échantillonnage non représentatif par quota afin de réunir dans chaque
strate une po~lation aussi homogène que possible et présentant un
effectif suffisant pour être analysé statistiquen~ent. L’effectif de chaque
strate devait donc être de l’ordre de la centaine et celui de l’ensemble
de l’échantillon devait avoisiner le millier.

Lans les nombreux entretiens qui ont eu lieu avec des
agriculteurs et des techniciens au cours de la pré-enquête, six
variables nous ont semblé jouer un rêle déterminant dans l’attitude des
exploitants à l’égard de l’arrosage par aspersion.

Ce sont, citées sans ordre d~importance

- le système de productionode l’exploitation
- le mode et le degré d’irrigation
- la taille de l’exploitation
- l?âge de son chef
- sa participation à des orgaiisations dynamiques
- la situation financière de l’exploitation

Cette dernière variable n’a pu être prise en compte au départ
en raison de l~irnpos5ibilité de connaftre la situation financière ~
exploitation à moins de réaliser une minutieuse enquête préalable. La
prise en compte de cette variable était donc radicalement incompatible
avec la nécessité de connaftre à priori les caractéristiques des exploi—
tations qui devaient faire l’objet du tirage au sort.

Un premier projet comportait une stratification principale
fonde sur le système de productions, le mode et le degré d’irrigation,
chaque strate étant ainsi homogène à ce double point de vue. La taille,

. . . /. .



l’age et la participation à un groupement ‘dynamique intervenaient
comme critèr~ de stratification marginale. Ce plan a été modifié
quand est apparue clairement l’impossibilité de définir à priori des
types de systèmes de productions. Par ailleurs, il n’était pas indis
pensable de stratifier cette variable puisqu’un des objectifs du choix
raisonné des secteurs était précisément de reproduire dans l’échan
tillon la variété des spéculations pratiquées dans la région. Ce choix
a donc ~té fait avec d’autant plus de coin que la représentation de la
variable système de production, devait découler en définitif du choix
des secteurs.

Compte tenu du nombre limité de questionnaires, définir une
seule stratification à ~ des quatre variables restantes aboutissait
à donner à chaque strate des effectifs insuffisants ; on risquait donc
de manquer le but pour suivi.

Il a donc été décidé d’utiliser un plan d’échantillonnage ‘.1
comprenant trois stratifications distinctes (1) et indépendantes

a) la première corre spond à la variable irrigation et présente
quatre strates: .-exploitants ne disposant d’aucun arrosage, dits “Sec”

exploitants arrosant à la rigole et jugeant cette irri
gation insuffisante au point de vue soit du débit
disponible soit de la superficie irrigable, ou encore
pour les deux raisons à la fois, dits “Raie insuifi~’
sante” ou “.~—“

- exploitants arrosant à l-~ rigole et qui en sont satis
faits quant aux deux points précédents, dits “Raie
suffisante ‘~ ou I?~ ~h1

- exploitants disposant déjà de l’arrosage par aspersion
sous pression, dits “Aspersion”.

Cette dernière strate a été largement sur-représentée en
raison de l’objet rn~me de ~

On oeut objecter que le classement dai~ l’une ou l’autre
des deux strates ‘~ie insuffisante” et “Raie suffisante” est
entièrement laissé à l’appréciation subjective de l’interviewé, au
lieu de découler de crit~ res objectifs co-nme ceux qui définissent
les autres catégories. Il f-’ut d’abord re~narquer qu’~e définition
techniquement valable d’un arrosage à la raie insuffisant, se
heurtait à de grosses difficultés. iiiais, en définitive, c’était bien
le classement subjectif déterrr’iné par les réponses des agriculteurs

. . . /. .

(1) cf tableau p~:



PLAN DtECT~TANTILLcNNAGD PA~{ S~CT~URS -Li-

I r r i g a t i o n Taille ~ge/particip~tbn
ecteurc d’enquête — rotal

Sec ~- R+ asper gran pe- NPJ NPV P
sion ds tits

Bassin d’Aix 20 35 25 20 60 40 25 - 50 25 100

Haut Arc 50 50 60 40 30 55 15 1cc

Basse Durance 15 60 25 60 40 20 40 4 100

Plateau de Forcalcpier ~0 20 20 5 25 10 4(’

~ Saint Gilles 15 35 35 15 5 15 30 - 50
~rd
4~r~j ~

~
~ ~ Redessan 5 15 10 10 5 10 5 20

~ Caissargues - 5 15 5 15 5 10 5 20

~ Vauvert 10 10 5 15 25 15 5 30 5 40

~ .Jviauguio 25 5 10 20 5 20 5 30

~ ~ -Saint Just 5 20 5 10 20 5 20 5 30

B-issin de Rians 15 15 15 15 30 30 10 30 20 6”

Vinon Gr~oi.x 5 20 15 15 25 10 20 10 40

Canal de Manosque ~0 20 20 5 35 40

L’Escale 5 25 10 20 20 10 30

Sourribes 10 10 10 10

Canal de Ventavon 30 30 30 10 60 40 20 6e 20 100

Extensi~du canal de 5 5 30 20 20 5 25 10
Ventavon

Vafl~e de la Sasse 5 10 5 30 25 25 10 30 10 50

Gapençais 25 45 30 40 60 20 30 50 100

~°~i Barcelonnette 10 10 20 5 10 5 20
4~t C,)
il

~ Thorarne Haute 30 30 5 25 33

T O T A L 210 195 240 405 515 535 200 570 280 1050
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eux-mêmes qui nous importait. Nous avions en effet formulé l’hypothèse
que c’était la satisfaction ou l’insatisfaction de l’arrosage à la rigole
ressentie par les agriculteurs qui déterminait en grande partie leur
attitude à l’&~ard de l’aspersion. Une apprciation plus rigoureuse et
plus objective de la situation de l’exploitant à ce point de vue ne nous
aurait sans doute rien apporté pour l’interprétation de son comportement.

b) la deuxi’ me stratification dichotomise la variable taille de
l’exploitation.

Pou: définir cette variable, le nombre d’UTH a é~é préféré à la
SAU ou à tout autre terme de superficie.

Le crit’ re de surface, quelle que soit sa compréhension n’est
le plus simple qu~efl apparence seulement ; il ne tient pas compte en effet
des systèmes de productions, très variés dans une aire aussi vaste que
celle couverte par l’enquête. Pour ne pas confondre dans la même
catégorie un grand mararcher et un petit céréalier, par exemple, il
aurait fallu déterminer des strates de surface propres à chaque syst’me
de productionace qui aurait soulevé à nouveau les difficultés évoquées
plus haut.

Le nombre d’UTH, présente au moins l’avantage de tenir
compte du système de production (caractère plus ou moins intensif) et
permet de comparer des exploitations qui, tout en étant orientées vers
des spécialisation différentes sont d’importance comparable ; il reste
évidemment que ce critère néglige entre autres choses le sous emploi
familial.

Ce critère a donc ~té retenu comme le moins mauvais. La
strate inférieure regroupe les exploitations de 2 UTH ou moins, la
deuxième celle de plus de 2 UTH. Ce seuil a été adopté car il permet
grosso mode de distinguer les exploitations à main-d’oeuvre essentiel
lement familiaL, des exploitations utilisant de la main-d’oeuvre salariée.

Le nombre d’UTH a ét calculé sur les bases suivantes

- Chef d’exploitation, ouvrier permanent,
ails ~e plus dè 18 an~; frère ou beau
frère de l~exploitant

- Fe ‘ime de l’exploitant, fils âg - de
16 à 18 ans, fille de plus de 16 ans
p~re, beau-père ou oncle du chef
d’exploitation 0, 5 UTH

- Fils ou fille âgés de 14 à 16 ans 0,3 UTH
- Mère, belle mère ou tante de l’exploitant 0, 2 UTI
-~ saisonnière, 2400 heures

ou 250 jours 1 UTH
. . .
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Ce mode de calcul inclut une part d’approximation et d’arbi
traire inévitable à moins de multiplier démesurément, en égard à l’objet
principal du questionnaire, les questions concernant la main-d’oeuvre.
Cependant l’exploitation du questionnaire permet de penser que la
variable taille est ainsi assez bien représentée.

c) la de~riière stratification concerne les deux variables
âge et participation à des organisations dynamiques. Afin de limiter le
nombre de strates elles n’ont pas été totalement croisées ; nous nous
sommes fondés ici sur l’hypothèse que la participation atténuait l’influence
de l’âge.

il y a ainsi trois strates : une de participants et deux strates
d’âge parmi les non-participants (non-participants jeunes et non-par
ticipants âgés, c’est-à-dire de part et d’autre de 40 ans).

Les interviewés qui remplissaient une des conditions suivantes
ont été classés “participants’

- adhésion à un~ ou à un Centre de Gestion et
de Comptabilité rurales ou à un G. V. A. disposant d’un
technicien

- adhésion au Cercle des Jeunes Agriculteurs
- adhésion à une ~.I.C.A. ou à une Coopérative de

commercialisation (à l’exception des Coopérative 5viii~le ri
céréalières) et à condition qu’il y ait, au dire de l’in
terviewé, apport total de la récolte à l’organisme coopé
ratif.

- exercice d’une responsabilité à la :~DA.

Cette liste a été établie de manière assez restrictive pour que
le critère ainsi défini soit aussi significatif que possible.

Les non-participants ont été stratifiés de part et d’autre de 40
ans. Ce seuil a été choisi par référence à l’âge limite fi~4 pour l’adhésion
au CDJA ; il a cependant été un peu déplacé pour tenir compte de la
faible proportion des jeunes chefs d’exploitation dans la population réelle.

N’ont en effet té interviewés que les chefs d’exploitations qui
se reconnaissaient com e tels. Par exemple, dans le cas d’une
exploitation où un fils travaillait avec son père, âgé mais qui demeurait
le chef d’exploitation lé~l, le fils n’a été interviewé que si, de son
propre aveu, il était seul à prendre les décisions ; dans le cas d’ex
ploitations confiées à un régisseur celui-ci a été interviewé sauf quand
il déclarait ne prendre de décisions qu’après en avoir référé au proprié
taire.

. . . /. .
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Ce plan d!échantillonnage .~ui reposait sur les résultats de nora
breuses interviews en profondeur et sur la formulation de nos principales
hypothèses de recherche, a été rais au point au cours des ~aois d’oc
tobre et de nover”bre 1963. Les premières ébauches du questionnaire
ont été réalisées dans le même temps puisqu’elles s’appuyaient sur le
même travail de réflexion.

III - L’élaboration du questionnaire

1) Confection du questionnaire
Commencée parallèlement à l’élaboration du plan

d’échantillonnage, la mise au point du questionnaire s’est poursuivie
jusqu’au mois de février 1964. Le questionnaire définitif est la dernière
des six versions successives du premier projet ébauché en octobre.

Chaque projet a été soumis à la critique d’exploitants et de
conseillers de gestion, du point de vue tant du contenu que du vocabu
laire. Il faut souligner en effet les probi’ mes de communication que
pose une enquête en milieu agricole ;dans les questions d’ordre
économique, en particulier, il faut éviter de verser dans la déi iagogie
sous prétexte de refléter plus fidèlement les proccupations des
interviewé s,

Notons enfin que cette navette du questionnaire entre le
bureau et le monde agricole a donné des résultats d’autant plus fruc
tueux qu’elle était conduite par quatre chargés de recherche. La
part de subjectivité a ainsi pu être réduite par la confrontation de
quatre résultats et une véritable synthèse a été possible.

La même méthode a été suivie pour la pré-enquête qui s’est
déroulée dans la première quinzaine de février ; chaque chargé de
recherche e, en fait, fait une pré-enquête auprès de 25 à 30 agricul
teurs, choisis selon le plan d’&h-’ntillonnage défini plus haut, ce qui
donne plus de 100 agriculteurs interviewés au stade de la pré-enquête.

La pré-enquête a permis bien sûr d’éprouver le questionnaire
puis d’y i-’iettre la dernière main au triple point de vue de la formula
tion, de l’ordonnancement des questions et de la présentation (mise
en page et disposition typographique) ; elle a montré aussi que trois
situations seulement à l’égard de l’aspersion ~xistaient vraiment au
lieu de cinq initialement prévues (1).

. . . /. e

(1) cf infra, structure formelle du questionnaire.
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Enfin la pré-enquête a permis de déterminer les points sur
lesquels il fallait insiter pour la formation et la préparation des en
quêteurs (comment aborder ef5cacement~ vitesse moyenne
de passation du questionnaire...) ; de même la pré-enquête a permis
de préciser l’utilisation sur le terrain de la méthode d’échanti~onnage
par quota.

Z) Structure formelle du questionnaire
Afin de tenir compte de la diversité des situations à

l’égard de l’aspersion, trois questionnaires distincts ont été établis,
s’adressant chacun à une partie de l’échantillon, Pour des raisons de
commodité, ces questionnaires sont de couleur différente

- questionnaire Blanc pour les exploitants arrosant par
aspe r sion

- questionnaire Vert pour les exploitants projetant de
souscrire à l’arrosage par aspersion ou de l’installer

- questionnaire Rose pour les exploitants ne projetant
pas de souscrire à l’arrosage par aspersion ou de l’ins
taller.

Deux autres questionnaires ont été abandonnés quand la pré-
enquête eut montré qu’ils correspondaient à des situations extrêmement
rares

- exploitants ne sachant pas s’ils souscriront mais
plutôt favorables à l’arrosage par aspersion

- exploitants ne sachant pas s’ils souscriront mais
plutôt défavorables.

Les trois questionnaires ont un déroulement parallele et
abordent exactement les mê aies problèmes. C~uelques questions s’a
dressent cependant exclusiîe~ient à l’une ou l’autre catégorie d’inter
viewés

- les questions 19 à 22, 42, 46, 48 et 50 n’existent que dans le
questionnaire Blanc

- les questions 24, 25 n’existent que dans le Vett
- les questions 15 à 22 et 24,25 n’existent pas dans le Rose.

La principale différence réside dans la question Z puisqu’elle
concerne les raisons d’acceptation pour les uns, et de refus pour les
autres.

Mais d’une manière générale, les questions diffèrent aussi peu
que possible (par le seul temps des verbes le plus souvent) afin de ne pas
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rendre constamment nécessaire une analyse distincte de trois échantillons
qui auraient alors été insuffisants.

L’aiguillage vers l’un des trois questionnaires, se fait par un
premier fascicule de questions “filtres” successives. Deux rédactions
légèrement différentes ont été nécessaires pour ce premier ensemble;
les formules juridiques de souscription et de fourniture de matériel ne
sont pas identiques en effet, dans le périmètre de la Société du Canal de
Provence et dans celui de la Compagnie du Bas-Rh~ne-Languedoc.

L’ensemble peut paraftre assez lourd et complexe, mais ces
différenciations étaient nécessàires afin que les questions s’adaptent
exactement à chaque catégorie d’interviewés et que les enquêteurs puissent
s’en tenir, lors de la pass~tion à une stricte lecture du questionnaire.

Par ailleurs, le nombre de questions ouvertes a été réduit au
minimum. Toutes les questions importantes sont fermées afin de faciliter
l’exploitation ; les réponses proposées aux interviewés résultent des in
terviews préliminaires et de la pré-enquête. Les questions ouvertes
doublent souvent des questions fermées et ne visent à recueillir une infor
mation originale que lorsqu’il était vraiment impossible de faire autrement
leur utilité est surtout de détendre l’interviewé et d’éviter de le brusquer.
Dans ce même but, le questionnaire se termine p~r une question très
générale.

Dans le -~ême ordre de préoccupation, les questions de situation
qui paraissent touj Durs indiscr~tes, ont été placées en fin du questionnaire.
Après une heure d’interview menée avec succès on pouvait espérer en effet
que la méfiance naturelle de l’interviewé aurait été considérablement
atténuée et qu’il répondrait plus facilement à ces questions de situation. Cet
te hypoth~se a été confirmée dans la très grande majorité des c~s.

3) Contenu du questionnaire
Le fascicule “filt~’e” rassemble les questions de situation

relatives au mode d’arrosage dont dispose l’exploitant ; y figurent aussi
les questions sur ses projets en ce domaine. .uelques unes lui demandent
aussi son apprécLtion sur ces divers points.

Le questionnaire principal comprend quatre parties

1 - Raisons d’acceptation ou de refus de l’irrigation par aspersion,
échelle de faveur et influences qui ont pu jouer dans la dé
cision prise (questions 1 à 1f.)

Z - Représentation des conséquences sur le système d’exploitation
orientation du système de productions, modification du ma
tériel, variation de la main-d’oeuvre, sources et problèmes

. . . /. .
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du financerient, (questions 15 à 54)

3 - Opinions sur les probl~-rnes de commercialisation et les
contrats, questions 55 à ~O ; il s’agit ici de questions
relatives à des probl~r~es d’ordre plus général mais
reliés à l’irrigation par aspersion.

4 - La dernière partie regroupe les questions de situation sur
l’interviewé et son exploitation.

Par souci d’un déroulement logique de l’ensemble du questionnai
re, quelques questions d’opinion ont été glissées dans ce dernier enser’~ible
parce que là était leur seule vraie place.

Inversement quelques données de situation sont recueillies
dans la troisième partie parce qu’elles s’y insèrent à point nommé et
servent de questions “filtre~ (questions 69 et 73_74).

IV - L’enquête sur le terrain

1) Préparation du milieu
Elle a visé deux buts très liés en Lait

- avertir les agriculteurs du prochain passage des enquêteurs
afin que ceux-ci soient bien accueillis

- distinguer nettement dans l’eEprit des interviewés cette
enquête des études de marché faites entre autres par les
Sociétés d’Arriénagement et des enquêtes menées par les
divers services administratifs ou encore certaines
organisations professionnelles.

Nous fl~~~ofl5 pas voulu demander une sorte de patronage de
la part de ces dernières ; ceci aurait peut être pu faciliter le contact avec
les interviewés (à condition de bien choisir le patronage) mais aurait
certainement entéché la rigueur de l’étude. L’Université apparaftrait,
avons-nous pensé, comme un organisme neutre ; ~~~~cueil réservé aux
enquêteurs a montré que le calcul était juste.

Dans le r~iême but de ne pas fausser les résultats, la pré sen
tation de l’enquête est estée très vague tant dans les articles publiés
dans la presse locale que dans les lettres adressées aux personnalités

- Direction des Services Agricoles et Génie aural
- Maires des Cor.amunec intéressées
- Présidents d’Associations Syndicales d’Arrogants
- Groupement de Vulgarisation Agricole, Foyers de Progrès

Agricoles, Centres d’~’tudes des Techniques Agricoles
. . . I, .
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Centres de Gesticn
- Coopératives et S. I. C. A.

2) Recrutei~ent et formation des enquêteurs
41 enquêteurs furent recrutés afin de raccourcir la durée

de l’enciuête sur le terrain car, en mars, les gros travaux étaient déjà
commencés dans plusieurs secteurs.

Ces enquêteurs étaient pour la plupart des étudiants en cours
de licence de psychologie ou de sociologie et, pour une minorité, des
éconor-iistes ou géographes.

La préparation des enquêteuio fut aussi poussée que possible~

- Les ensèignants de psychologie et de sociologie acceptè
rent de consacrer, durant le mois de février, des séances
de travaux pratiques aux techniques d’enquête et particuli~ -

rei’ent à celle d’interview par questionnaire ; de plus, une
séance spéciale fut organisée pour les enquêteurs.

- Une séance de présentation générale fut organisée huit
jours avant l’enquête. ~Ue fut consacrée à

- une info rr.aation sur les di ~icultés particulières
de l’interview en milieu agricole (enseignements
de la pré-enquête)

- la présentation de l’enaernble de la recherche et
de l’importance de l’irrigation dans l’agriculture
régionale

- une étude approfondie du questionnaire.

- Une dernière séance~ au cours de laquelle
les quatre chargés de recherche, responsables de l’exé
cution de l’enquête sur le terrain, jouèrent le rôle des
interviewés pour familiariser les enquêteurs avec la “~ia
nipulation du questionnaire.

Une douzaine d’enquêteurs travaillèrent pendant les trois
semaines, les autres pendant deux ou une mais jamais moins, afin de
réduire autant que possible la proportion d’interviews recueillis par des
débutants.

3) Déroulement de l’enquête sur le terrain
Elle se déroula du Z au 21 mars 1964, temps relativement

court au regard de l’aire d’enquête. Les enquêteurs étaient répartis en
quatre équipes de 5 à 7 opérant toutes quatre dans des secteurs voisins
afin de maintenir un contact permanent entre les quatre responsables
d’enquête et de résoudre les problèmes de transport (1)

(1)Ceux-~i.. particu1i~ rement dans une enouête en ~‘i1ieu agr~co1e ont été
résolus par la location de Vé1o~,.le achemin s dans chaque secteur
par une camionnette. Pa: ailleurs certains enquêteurs utilisaient leur
voiture ou scooter personnels.
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L’application du plan d’échantillonnage ne fut pas sans ren
contrer quelques difficultés car dans nombre de corrmunes le fichier
des exploitants était inexistant ou mal tenu. Là où il était utilisable et
quand il fut possible de dresser un fichier sommaire avec l’aide du
secrétaire de Mairie et du Garde-Champêtre, un tirage fut effectué.

Dans le cas contraire les enquêteurs dressaient eux-mêmes
des listes partielles en demandant aux agriculteurs rencontrés les
noms de tous leurs voisins immédiats (et non de leurs amis afin de ne
pas sten tenir à une seule zone psycho-sociologique). ~n dernier recours,
les enquêteurs interviewaient les agriculteurs rencontrés par hasard dans
les secteurs définis.

Si. l’on tient compte de l’absence de statistiques satisfaisantes
sur la population réelle et de l’impossibilité pratique de dresser à l’a
vance une liste nominative de~ les résultats ne sont pas
mauvais ; on peut s’en assurer en comparant le tableau des quotas
initialement prévus et la structure de l’échantillon effectivement obtenu (1)

Chaque enquêteur était en effet muni d’un tableau de quota partiels
en fonction duquel il choisissait ses interviewés. Ce tableau était
quotidiennement révisé par le directeur d’enquête en fonction de l’avance
ment du travail dans l’ensemble du secteur et des quotas à y respecter.

Compte tenu des difficultés d’échantillonnage, de localisation
des adresses et de déplacements, le rendement moyen quotidien de 4
interviewe est bon.

L’accueil fut partout excellent et il y eut moins de 1 % de refus
de réponses. Emanant ~ organisme neutre, l’Université, l’enquête
a été perçue comme une marque d’jntérêt et les visites des jeunes
enquêteurs représentaient pour de nombreux agriculteurs une occasion
d’exprimer leurs préoccupations et de rompre leur solitude.

Enfin, il peut être intéressant de noter que la présence d’une
forte proportion de jeunes filles parmi le personnel ne constitua pas une
gêne ; les interviewés ont répondu ux ~.les comme aux garçons avec la
même bonne volonté. Les seuls facteurs déterminants de ~~~~titude de

s . . /. •

(1)) cf Annexe 2 Structure de liccliantillon



l’enquêté à l’égard de l’enquêteur sont la présentation personnelle de ce
dernier et une certaine habitude du monde rural ; c’est cette dernière
exigence qui a posé quelques problèmes dans certains cas.

V - L’exploitation des questionnaires

L’exploitation a été f2ite au moyen de cartes perforées e~ d’une
trieuse électrique à tringles. Trois r~isons princip’les ont présidé à ce
choix

- coût relativement faible puisque le C~RS est déjà partiellement
équipé en matériel mécanographique de ce type

- très grande souplesse d’utilisation
-possibilité d’utiliser toutes les positions des cartes

Un tel mode de dépouillement présente par contre deux graves
inconvénients

- lenteur des manipulations
- capacité limitée des cartes perforées puisque les plus grandes

ne comportent que 516 positions.

Les informations contenues dans lesquestionnaires débordant
largement ce cadre, il a fallu faire un choix.

Ce fut un des buts du pré-dépouillemer’t, l’autre étant l’élabora
tion du plan de codage.

1) Le pré-dépouillement et la transc~iption sur cartes perforées
Il a é~é ef~ectué par une psychologue e~ un sociologue sous

la direction de 1/ionsieur C. FLA~’~iENT et des quatre chargés de recherche.
Le travail a duré du 15 avril à k’ fin du mois de juin.

Ce pré-dépouillement manuel a été opéré sur un sous-échantillon
au 1/5 . Il a porté sur

- toutes les questions ouvertes pour définir les catégories de
réponses

- les questions fermées que l’on se proposait d’exclure de l’ex
ploitation générale

- les questions fermées apportant des informations susceptibles
d’être élaborées ou résumées.

Pour ces dernières, on a employé quand cela a été possible la
~-néthode des échelles de Gutt~i~’n (échelles de confort et d’information)
ou plus simplement des regroupements statistiques~ . . .,‘..



—18—

Les questions abandonnées sont celles qui ne présentent qu’un
intérêt secondaire par leur objet ou par les réponses qui y ont été Laites
(quasi_unaniariité) et celles qui se sont avérées inexploitables ; parmi ces
dernières, la plupart sont des questions ouvertes pour lesquelles l’analyse
de contenu nta pu faire apparaftre aucune catégorisation nette. ~n fait, la
plupart des infor -j--’tions inexploitées étaient apportées par de8 questions
pré sentant plusieurs do ces défauts à la Lois.

Grâce à ce long travail, les informations conservées l’ont été
par un choix raisonné.

Par des combinaisons de positions le plan de codage adopté a
permis d’accroTtre la simple capacité des cartes, tout en ménageant pour
chaque question une possibilité de contrôle du tri.

La transcription mécanographique a été faite pendant les mois
de juillet et de septembre par des étudiants dont la moitié environ avait
participé à la passation dec questionnaires.

Les réponses ~ pas été transcrites directement sur cartes
apr s codage, voire pré-codage, pour les données de situation telles que
les surfaces dont seule la valeur relative était retenue, les réponses ont
été traduites en code à l’aide d’une grille, sur des fiches ronéotypées
la perforation a été faite d’après les indications portées sur ces fiches.

Le codage et le pré-codage ont été contrôlés au ou même,
pour les questions difficiles, sur chaque questionnaire. La traduction sur
fiche et la perforation ont été intégralement contrôlées.

Z) Le d~pouillerneflt
a) dépouillement de base

Ledépouiilement de base a été fait dans le cadre de tri



Parmi les variables de str~tific~tion, la taille s’est révélée se
répartir dans l’échantillon, proportionnellement à la population réelle
il n’était donc pas nécessaire ~ tenir compte systématiquement dans
le plan de dépouille ‘xent, qui se trouvait ainsi considérablement allégé.

Par contre, pour des raisons évidentes, le tri tient compte
de la couleur des q estionnaiics, j. o. de la situation effective ou de
i’attitude des interviewés à l’égaid de l’aspersion.

Un tel dépouillement conçu comme une série de croisements
systématiques permet déjà de faire plus qu~un examen banal de réponses
considérées en elles-mêmes, en comparant les opinions de chaque
sous population.

Cette analyse encore grossière a été affinée selon deux métho
des employées concurremment

- croisement de questions Z à Z ou 3 à 3
- analyse mathématique

Le croisement des questions ne nécessite aucun commentaire
par contre, il peut être utile de donner quelques informations sur
les méthodes d’analyse mathématiques utilisées ici, c’est-à-dire

- la méthode des échelles hiérarchiques
- l’analyse de similitude.

b) La constitution d’échelles hiérarchiques
Les propriétés de l~analyse hiér~rchique sont maintenant

bien connues en France, notamment à la suite des travaux de S.
MOSCOVICI et des applications aux problemes ruraux ou’en a Laites
A. LEVESQUE au sein du Département d’Etudes Agricoles de
Synergie-ROC (1).

Rappelons en le principe

Si l’on demandait à une série d’individus s’ils ont fait des

t s . /~ t

(1) Cf. en particulier LEVESQUE, A. et BROHIER, M., “Application
de l’analyse hiérarchique à l’étude du développement de la population
agricole en France”, Sociologia Ruralis, 4(2), 1964 : 126-145.



—20—

études secondaires, s’ils ont passé le Baccalauréat ou s’ils Sont
titulaires d’une licence de l’enseignement supérieur, leurs réponses
pourraient s’analyser ainsi

Licence Baccalauréat Etudes secondaires

+ + +

+ +

+

En haut de l’échelle se trouveraient les individus ayant
répondu affirmativement aux trois questions, puis viendraient ceux
qui &auraient pu dire “oui” qu’à deux, une ou aucune des questions. Ces
types de réponses (sauf exceptions) seraient les seuls possibles aux tr ~iD
questions posées. La méthode permet de ne retenir que le nombre de
“oui” donné par chaque individu, sans plus les distinguer par les ques
tions auxquelles ils répondaient.

De la même façon, lorsque l’on construit une échelle hiérarchique
à partir des réponse à un questionnaire, il s’agit d’ordonner par rapport
à une même dimension (par exemple ~ favorable à l’égard de
l’irrigation par aspersion) une série de réponses, de façon que l’individu
qui répondrait “oui” à une des propositions de l’échelle, la septième par
exemple, aurait normalement répondu “oui” aux six questions précédentes.

Ainsi, par leur seule réponse “oui” ou “non” à sept questions,
les agriculteurs pourraient être répartis le long de cette échaelle, les
moins favorables se situant en bas (question la plus populaire) et chaque
échelon voyant s’arrêter une partie de la population pour ne plus avoir
dans les échelons supérieurs que les “très favorables”.

On saura ain~cornrnent la population étudiée se situe
globalement le long de l’échelle., On pourra aussi, ayant distingué dans
la population un certain nombre de catégories (en fonction de caractéris
tiques objectives comme l’age, l’importance de l’exploitation, le s’,~s
tème de production, etc.., en fonction aussi de projets : modifications
prévues dans le systerne de productionspar exemple) voir comment
chaque catégorie se répartit le long de l’échelle. On pourra enfin compa
rer plusieurs échelles pour étudier les rapports des diverses attitudes
mises en jeu.

. . . /. .



Pour réaliser ces instrurrients de mesure et d’analyse, nous avons
commencé par choisir deux groupes de quostions susceptibles de faire
référence à des attitudes communes

I) Les treize questi s (1) constituant la question n° 2, q&
sont des raisons pour lesquelles les agriculteurs veulent prendre, ont
pris ou refusent l’irrigation par aspersion.

2) oept questions concernant les conséquences, telles que
les perçoivent les agriculteurs, de l’installation de l’irrigation par asper
sion sur leur exploitation (Z). Nous avons consititué ainsi deux
sous-questionnaires à partir desquels ont été construites les échelles.

A l’intérieur de chacun de ces sous-questionnaires a été calculé
ensuite le coefficient de hiérarchisaticn entre les questions prises
deux-à-deux, selon la technique de Loevinger. L’idée est la suivante
les relations entre deux questions peuvent être représentées par un
tableau à quatre cases dans lesquelles figure le nombre d’individus qui
ont répondu “oui’1 aux deux questions, “oui” à une seule des deux ou
“non” aux deux questions. La présence d’une case vide dans un tel
tableau traduit une relation d’implication entre les questions, dans un
sens ou dans l’autre. Par exemple (tableau ci-dessous), si c’est

Question 1

‘‘oui1’ ‘‘non”

11Q ui”

Ç~uestion 2

“non”

.— —--cas
- —

~vide
~

• • • /~. .

~l “oui”

Ç~2 “non”

____________ ~2 “oui”

___________ 01 “non”

la case dans laquelle est indiqué le nombre des individus -‘y~’nt répondu
“oui” à la question 1 et “non” à la question Z qui est vide, on pourra dire
que la question 1 “oui” implique h question Z “oui”, puisque tous les
sujets ayant répondu “oui” à la question 1 ont également répondu “oui” à
la question Z. Il faudra dire aussi que la question 2 “non” implique la
question 1 “oui”. Dans l’exe:aple rrlaginé plus haut, on obtiendrait, pour

(1) Treize questions dans ].es questionnaires Verts et Bian~s, douze
dans le Rose.
(2) Ce sont les questions 27, 33 (codée en deux sous-questions), 35, 36,

39 et ~C.
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les deux dernières questions, le tableau suivant

Baccalauréat

~ ~

Baccalauréat
“non”

Bacca
~ lauréat

“oui”

________ Licence
“non”

Loevinger appelle h le coefficient de hiérarchisation, qui
mesure cette relation d’implication (1). Ce coefficient est à I si les
deux questions sont parfaitement hiérarchisée, comme dans les
exemples ci-dessus. Il est égal à O en cas d’indépendance (2)

. . ê /. .

(ïj~oit la représentation suivante des fréquences de réponses

+

a pi ( p2 et
c étant la case “la plus vide”, le coef
ficient de hiérarchisation est obtenu
par la formule :

h=l- C
pi. qZ

ce coefficient à plus de deux questions

Licence

Licence “oui”

“oui”

“non”

Eas ≤-
ê

+

1

b

c2
p2

qZc d

pi q~
qui devient, lorsqu’on généralise

H=l- ~ cii
1~3 L Pj •.

(suite des notes page
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Cette relation d’implication induit sur l’ensemble des questions
une relation d’ordre, cet ordre pouvant être total, si toutes les ques
tions admettent la relation, ou partiel. D’une façon générale la
construction d’une échelle de Guttrnan ne rend pas compte de tout ce
qui est dans le questionnaire (1), sat~f juste nent si l’ordre est total.
Dans l’immense majorité des cas d’analyse de questionnaires, on se
trouve en présence d’une structure d’ordre partiel. Si cet ordre partiel
est très différent de l’ordre total, l’analyse hiérarchique ne peut s’y
appliquer et il faudra recourjr à d’autres techniques. Si au contraire on
peut considérer l’ordre partiel obtenu comme une approximation de
l’ordre total, la construction d’une échelle hiérarchique est légitime.
On pourra être amené aussi à décomposer une structure d’ordre partiel
trop différente d’une structure d’ordre total en plusieurs sous-ensem
bles susceptibles d’être interprétés chacun par une échelle, Nous
~ fait pour la question n~ 2, qui donne lieu ainsi à la construction

de six échelles (deux par couleur) ainsi que, pour les Blancs seulement;
lors de l’analyse du second sous-questionnaire. On trouvera la présen
tation et le commentaire des échelles hiérarchiques et de leur utilisa
tion dans les deux premiers chapitresd’-’ c~iaftre pri~icipal.

Enfin, nous avons utilisé l’analyse hiérarchique pour la réali
sation du codage lui-même des questionnaires, au cours de la première
étape de ce codage qui portait, on s’en souvient, sur 220 questionnaires.
Une échelle relative au confort ménager et une échelle d’informatjon ont
été construites et ont servi ensuite à coder l’ensemble des questionnaires
permettant de ne retenir, pour chaque questionnaire, que le nombre
de points obtenu à ces échelles (2).

. . s /‘. s

~uite des notes de la page 18)
(2) La “case vide” peut également être celle-ci, par exemple

Qi
,IOUjH ?t~~I?

‘~1 “oui” _________ ~2 “non”

Q2 ~2 “oui” _________ ‘‘l “non”

On dira alors que Qi “oui” implique Q2 “non” et que Q2 “oui”
implique Qi “non”. Les deux questions s~opposent,
(notes de la page 19)
(1) Cf. FLAMENT, C., “l’analyse booléenne de questionnaire”,. Mathéma
tiques et Sciences Humaines, 1965.
(2) cf Annexe II - Structure de l’échantillon.
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c) La constitution d’une structure de similitude

Nous venons de citer la construction d’échelles hiérar
chiques sur deux sous-questionnaires. Un troisième groupe de ques
tions nous a paru avoir particulièrement avantage à être analysé dans
ses relations internes ; c’est la question n° 61, dans laquelle on a
demandé aux agriculteurs de faire trois choix parmi six iter-i proposés
“pour que les agriculteurs de la région puissent s’en sortir”. Il ne
s’agit donc plus ici de questions indépendantes auxquelles on répond
par oui ou par non, mais d’une organisation particulière qui relève
de l’analyse de similitude. En voici le principe : soient six item A, B,
C, D, E, et F parmi lesquels on doit en choisir trois. Supposons que
les quatre combinaisons suivantes, parmi les vingt possibles, aient
été seules choisies : EAC, ACD, CDF et DBF. On pourra dire qu’il
existe une similitude, on dira encore une proximité, entre A et C,
C et D, et D et F ; ces couples en effet apparaissent chacun deux fois,
à la différence des autres (A et D par exemple n’apparaft qu’une fois,
dans ACD ; A et F n’apparaissent jamais ensemble, etc...). Quant
aux item qui figurent aux extr~mités, ils ne peuvent être insérés au
milieu de la chafhe sans briser une proximité plus forte et représentent
donc bien les deux pales de cet axe : on aura mis en évidence une
structure linéaire E A C D F B.

Un tel exemple représente un cas particulièrement net mais
apparaft rarement en fait. D’une façon plus générale, on représente
les relations de similitude des item entre eux dans un tableau à dou
ble entrée dans les cases duquDl figure le nombre de fois où deux item
ont été dits ensemble

ab c d e f a b c d ef
1. ~8 3.6.5.4

o o ‘~ L r
.0 . .0 • f •~) .-‘

.78 l..8 .7.6

.6 7 .8 1. .8 .7

.5.6.7.8 ~ .8

.4.5.6 .7 .8 1.

+ +

+ + +

+ + +

+ + +

+ ++

++

On montre (C. FLAMENT, 1962 (1)) que si dans un tel tableau les

. . . .1’.

a

b

C

d

e

f

a

b

C

d

e

f

(1) FLAMENT, C. ,“L’analyse de similitude”, Cahiers du Centre de Re
cherche Opérationnelle, 4, (2), 1962 : 63-97.
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questions peuvent être ordonnées de façon que les norabres exprimant
leur similitude décroissent régulièrement de part et d’autre de la di~
gonale, alors il existe entre ces questions une structure linéaire.

Dans le cas de la question n° 61, nous avons obtenu le tableau
suivant : (1)

D

A

B

F

C

E

D A B F C

D

A

B

F

C

D A B

Cn voit que ce tableau ne présente pas absolument la condition né
cessaire à la&éduction d’une structure linéaire. Nous avons dégagé celle-ci
par ajustement, cherc1v’nt l’ordre entrafnant le moins d’ ~erreurs” possi
ble s.

Une telle structure a pu être ensuite, comme les échelles hié
rarchiques, appliquée à différentes sous-populations (2).

/

(ï) Le nombre qui figure dans les cases est le rapport AB
en divisant le nombre de fois où les deux item ont été ~ + B
dits ensemble par le noi—ibre de fois total où chaque item
de compenser le poids des item les plus populaires par rapport

qui permet,

a été émis,
aux autres.

(2) On trouvera le commentaire de la structure de similitude et de ces
croisements dans la troisième partie du rapport principal.

F C E

Z~l5,4 ~

1 6,7 1, 9 2,8 18,7 12, ~

1 5,4 31,9 33,5 2~Z 23,5

8,4 22,8 33,5 ~15,8 19,4

11,2 18~7 24,2. 15,8~ 13,7

4, 5 12,4 23,5 19,4 13,7

+ +

+ + +

+ + +

+ + +

. +

+ +
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d) Méthode de classification des systèmes de productions
Le pré-dépouillement a permis de déterminer, pour

chacun des cinq principaux types de productions végétales (1), cinq
strates de superficie relative par rapport à la SAU ; pour l’élevage bovin
d’une part et ovin d’autre part, trois strates ont été définies en fonction
du nombre de tètes (en valeur absolue).

Sur chaque questionnaire a donc ét~ codée la part relative de
chaque type de production par rapport à la SAU de l’exploitation.

Ces informations indépendantes les unes des autres ne suffisaient
pas pour étudier l’influence du syst~.ae de productions sur les réponses
il fallait tenir compte des associations ; mais il aurait été inutile de
répertorier l’ensemble des associations possibles quelle que soit la
part relative de chaque production.

Il fallait donc dégager un nombre assez restreint de systèmes
pour que l’effectif de chacun deux soit suffisant ; leurs définitions de
vaient être suffisamment larges pour qu~ils puissent comprendre la plus
grande partie possible de l’échantillon, mais aussi suffisamment précises
pour que les sous-populations ainsi définies soient aussi homogènes que
possible.

Pour ce faire, nous avons employé la méthode lexicographique.
Les principales productions ont été classées par marge brute décroissante
(z).

Cultures légumi res et -mrafchères
Arbres fruitiers et aisin de table
Vigne
~levage
Fourrages
Céréales

Les strates supérieures déterminées par le pré-dépouillement

. . . /. t

(1) légumes et mararchage, arbres fruitiers et raisin de table, vigne,
céréales, fourrages.
(2) Ce classement est nécessairement grossier puisqu’il n’était pas pos
sible de faire de différenciation à l’intérieur de chaque catégorie et que
par exemple les cultures légumières de plein champ ne sont pas
distinguées d’avec le mararchage.
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correspondent, selon les cultures, à plus de 56 % ou 60 % de la SAU
sauf pour les cultures légumières do~it la part relative sur une exploita
tion est presque toujours plus réduite que celle des autres productions
la stratification en est donc plus fine et la strate supérieure regroupe
les interviewés ayant plus de 37 % de leur SAU en cultures légumières
ou marafchères.

Pour une même exploitation, les strates supérieures de dépouil
lement sont donc exclusives l’une de l’autre sauf dans le cas de cultures
légumières. C’est pourquoi le tri a été opéré selon la méthode lexico
graphique, dans l’ordre ci-dessus.

Six systèmes de productions simples ont ainsi été dégagés par
élimination successive et se définissent par la prédominance d’une
spéculation.

Le résidu a été trié selon la même méthode en recherchant cette
fois les associations de cultures deux à deux et pour ce faire en utilisant
les strates de superficie relative de 32 % (ou 35 %) à 56 % (ou 60 ~). Le
premier tri a donc permis de dégager les interviewés qui avaient à la
fois entre 16 % et 37 % de la superficie consacrée aux cultures légumes
et 35 % à 56 % en vergers, et ainsi de suite (1).

Du deuxième résidu, ont été dégagés ceux qui n’avaient qu’une
seule culture occupant entre 35 ~ et 56-60 % de leur SAU,les autres
cultures se répartissant sur le reste sans qu’aucune d’elles n’atteigne
35 ~ (ou 16 % pour les cultures légu:-~iières). Ces individus ont été ad
joints à ceux des systèmes simples définis par la première série de tris.

Ainsi se trouvait élargie la définition de ces six systèmes : plus
de 35 ~ de la SAU occupée par telle culture (plus de 16 % dans le cas
de cultures légumières) et aucune autre culture n’atteignant 35 %.

Les individus des systèmes définis par 1’ ~ssociation de deux
productions de marges brutes très différentes ont été adjoints à ceux des
systèmes simples en tenant comp~e de la culture dont la marge brute est
la plus élevée.

e e . /. .

(1) Ceux qui avaient à la fois plus de 37 % de légumes et 35-60 % d’une —

autre p_oduction ont été ainsi rangés dans le syst~r-ie .~éfini f~a~ cette~

~accociation.
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Gnt été ainsi éliiainés les systèmes

légumes -fourrages

arbres -fourrages

arbres-cér6ales

vigne-fourrages

vigne-céréales

ainsi que les associations de productions animales et végétales.

- Seul le système légumes-céréales a été conservé car son effec
tif était suffisamment important (50).

- Les individus des associations élevage-céréales et élevage-four
rages ont été agrégés au système élevage lorsque ces individus avaient à
la fois de 1 à 9 bovins et de 10 à 99 ovins. Dans le cas contraire ils ont été
agrégés au systertle de production qui formait le second terme de l’associa
tion.

Ainsi ont été conservés comme systèr~1es de production fondés sur
deux productions ceux qui associaient deux cultures à marge brute élevée
(ex : légumes-arbres) et les céréales-fourrages (sans élevage important) qui
associaient deux cultures à marge brute faible.

Le résidu, regroupant 168 individus, pouvait être dénommé
Polyculteurs puisqu’aucun d’entre eux n’avait une production domiante.

- dans la SAU de ces interviewés aucune culture autre que les
céréales ou les fourrages n’occupe plus de 35 % du total

- ils n’ont pas de cheptel important

Ils pratiquent donc nécessairement au moins trois types de cultures
sans compter l~élevage (qui n’est, dans leur cas, que d’ir-iportance secon
daire).

Douze systèmes de productior~des exploitations ont été ainsi
dégagés (1)

. . . I. .

(1) pour leurs effectifs et leur définition précise se reporter à l’annexe II
Structure de l’échantillon.
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6 systèmes avec une production dominante

5 systèmes à double dominance

1 s rstème de polyculture

Afin de vérifier l’homogénéité de ces systèmes et la validité
de la méthode, les réponses à trois questions d’opinion ont été analysées
comparativement pour ces douze sous-populations et pour les six sous
populat.ons définies par la prépondérance absolue d’une culture dans la
SAU.

Le test a été satisfaisant.

Cette typologie reflétait autant que possible la réalité et per
~iettait d’étudier le jeu de la variable systèmes de production plus pré
cisément qu’on aurait ~u le faire en comparant entre elles les seules
sous-populations d’interviewés très spécialisés dans une spéculation.

VI - La pSase retour

Elle est l’aboutissement normal de la collaboration amorcée
d.~s le début de l’étude avec le rrionde agricole. Aussi a-t-elle été
prévue et annoncée dès le début et les enquêteurs en ont averti chaque
interviewé après la passation du questionnaire, apaisant ainsi partielle
ment un sentiment de frustration bien légitime de la part d’agriculteurs
qui sont très souvent l’objet d’enquête ‘nais qui n7en connaissent que
rarement les résultats.

Outre 5Dfl utilité pour le milieu agricole, la phase retour a re
présenté un moyen de vérifier et de préciser certaines interprétations
plus simplement aussi, elle n pern~iis de préciser le sens dans lequel
certaiBes questions avaient été entendues et d’éprouver par là, la
qualité de la communication établie par le questionnaire.

Pour des r~tisons de temps et de budget la phase retour a dû être
limitée à trois secteurs d’enquête, la Vallée de Barcelonnette, le Plateau
de Forcalquier et la asse Durance (1).

. . . /. .

(1) Ces réunions se dont déroulées en avril 1965.
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Dans ces secteurs, deux chargés de recherche se sont rendus
à une réunion organisée par un G. V. A. ou un C. E. T. A. ; chaque réunion
a rassemblé au plus une vingtaine d’agriculteurs puisqu’il &agissait de
séances de travail plus que de véritables réunions d’information.

Pour éviter toute :nonopolisation des débats, seulement un ou
deux techniciens ou conseillers de gestion y ont participé.

Dans ces réunions les chercheurs ont présenté l’essentiel des
résultats alors acquis et répondu aux questions des participants. Très
souvenl les informations apportées ont servi de support à des discussions
sur des problèmes techniques et économiques avec les conseillers et les
agriculteurs.

Ces réunions ont été très éclairantes et on ne peut que regretter
qu’elles n’aient pu être plus nombreuses.



A N N E i~ E

5TRUCTURE

L’ E C H A N T I L L O N
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STRUCTURE DE L’ECHANTILLON

Siimmaire

— Signification des abréviations et des expressions con
ventionnellement utilisées dans le rapport page 33

II — Catégorisation des systèmes de production “ 35

III — Répartition des interviewés selon les variables du plan
d’échantillonnage “ 38

par secteur et selon le degré d~irrigati~n et la
couleur

— par secteur et selon la couleur
— per secteur et selon l’âge—participation
— par secteur et selon le nombre d’UTH

IV — Répartition des interviewés selon les variables du plan
de tri n

— selon la couleur et le degré d’irrigation
— selon la couleur et~
— selon le degré et le système d’irrigation et se—

ion l’~ge—participation
— selon l’~ge—~articipation ,la couleur et le degré

d’irrigation

V — Réponses au questionnaire “filtre” “ 48
(les réponses è ces questions ont parfois été regroupées)

— superficie irrigable actuelle è la raie(Verts
et Roses)

— Mode d’installation de l’aspersion et système
d~errosage mixte—(Aspersion et raie)—(Blancs)

— Superficie irrigable par aspersion (Blancs)
— Appréciation sur la superficie irrigable par

aspersion (Blancs)
— Superficie antérieurement irriguée è la raie

(Blancs)
— Appréciation sur l’arrosage antérieur à la raie

(Blancs)
— Matériel d’aspersion (Bla~cs)
— Date d’installation de l’aspersion (Blancs)
— Superficie p±~vue à l’aspersion (Verts)
— Appréciation sur ls superficie prévue è l’asper

sion (Verts)

VI — Réponses aux questions 81—148 “ 65

Elles sont présentées dans le m~me ordre que dans
le questionnaire;celui—ci sert donc de table des matières.

Comme le questionnaire~ deuxième par
tie du questionnaire principal renferme parmi une gran
de majorité de questions de situation quelques quBstions
d’opinion 5~y rapportant très étroitement.Les réponses
en sont donc analysées ici pour des raisons de clarté
de l’ensemble du rapport.
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I.— SIt~NIFICATION DES ABREVIATIONS ET DES EXPRESSIONS CONVENTION~

NELLU4EN~ &JTILISEES DANS LE RAPPORT —

1— Couleur

Situation des exploitants à l~égard de l’arrosage par
aspersion,définie par la couleur du questionnaire utilisé pour
leur interview.

— Blancs : ensemble dLs exploitants utilisant l’arro
sage par aspersion

— Verts : exploitants n’utilisant pas l’arrosage par
aspersion,mais y étant favorables et projetant de
1’ in~ta’ler

— Roses : exploitants n’utilisant pas l’arrosage par
aspersion et ne projetant pas de l’installer

2— Degré d’irrigation

Il est défini par l’a~’préciation que portent les in—
erviewés sur leurs possibilités d’arrosage selon l’un ou

l’autre système (i).

Les questions posées en ce sens sont intégrées au
questionnaire ~

— “S” ou SEC : exploitants ne disposant d’aucun
arrosage

— “R—” ou Raie insuffisante : exploitants arrosant
à la raie mais n’en étant pas satisf~iits au point de vue soit
du débit disponible,soit de la superficie arrosable,ou encore
à ce double point de vue.

— “R+” ou Raie suffisante : exploitants arrosant à
la raie et en étant satisfaits tant au point de vue du débit
que de la superficie.

— ~ ou Aspersion insuffisante : Arrosants par
aspersion estimant que leur superficie irrigable est insuffi
sante.

— “A÷” ou Aspersion suffisante : Arrosants par as
persion estimant que leur superficie irrigable est suffisante.

— A++” ou Aspersion éxaqérée : Arrosants par asper
sion estimant que leur superficie souscrite est exagérée.

(l)cf Rapport Mthodologique — Plan d’échantillonnage
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3— Age — Participation

— “P” ou Participants : exploitants adhérant è l’un
des organismes suivants : C.E.T.A. , Centre de Gestion , G.V.A.~
disposant d’un technicien , C.N.J.A.

ou exerçant une
responsabilité dans une organisation professionnelle.

— “ NPJ “ ou non—participants~jeunes : exploitants
n’entrant pas dans la catégorie précédente et ~gés de moins
de 45 ans.

— “ NPV “ ou non—participants vieux : exploitants
n’adhérant pas à une des organisations énumérées ci—dessus,
n’exerçant aucune responsabilité dans une organisation pro
fessionnelle et ~gés de 45 ans et plus
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II.— CÀV~ ê~JI[JN DES 5YSTL~E5 DE PRODUCTION (1)

— Légumes—Arbr~~s fruitiers (Effectif 30)

— Cultures légumières,maratchères ou plantes sar—
clées plus de 16% de la SAU

— Vergers ou raisins de table:plus de 35% de la ShU

—moins de 36% de la 5.~.U. en Vigne (sauf un
interviewé ~ui e entre 36 et 61% de sa S.A.U.
en vigne

—moins de 32% en Fourrages
—moins de 325o en Céréales
—pas d’élevage (sauf un interviewé qui a entre

10 et 100 t~tes d’ovins)

— Légumes—Viane: (Effectif 50)

— Cultures légumières,maraichères ou plantes sar—
clées plus de 16% de le S.A.U.

— Vigne (raisin de cuve). .plus de 36% de la S.A.U.

—moins de 35% de la S.A.U. en vergers ou rai
sins de table

—moins de 32% de la S.A.U. en céréales
(sauf deux interviewés qui ont entre 32% et

60?o de leur 5.A.U. en céréales)
—pas d’élevage

— Légumes (Lf~’ectif loi)

— Cultures légumières,maraîchères ou plantes sar
clées plus de l6~~ de la S.A.b.

—moins de 35% de la S.A.U. en vergers ou rai
sins de table

—moins de 36,~ en vinre
—moins de 32% en céréales
—moins de 32% en Fourrages

(sauf 8 interviewés qui ont entre 32%
et 60% de leur S.AU. en fourrages)

—pas d’élevage
(sauf 3 interviewés qui ont de 1 à 9
bovins et 4 qui ont de 10 à 100 ovins)

— Légumes—Céréales ( Effectif 50)

— Cultures légunières,maraîchères ou plantes sar
clées plus de 16% de la 5.A.U.

— Céréales plus de 32% de la S.A.U.

— moins de 36% de la S.A.U. en vigne
— moins de 35% de la S.A.U. en vergers
— moins de 32~o de la S.A.U. en fourrages

(sauf 3 exploitants qui ont plus de 32%
mais moins de 6Q%)

— pas d’élevage(sauf 2 interviewés qui ont de
1 à 9 bovins,et 5 de 1~ à 100 ovins)

. . . / . .

(1)Pour la néthode de classification cf Annexe I—Rapport métho
dologique—
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— Arbres fruitiers—Vigne: (Effectif 22)

— Vergers ou Raisins de table:plus dc 35% de la SAU
— Vigne (raisin de cuve). . . plus de 36% de la SAU

— moins de 16, de la S.A.U. en cultLres légu—
mières,maraîchères ou plantes sarclées

— moins de 32% dc la S.A.U. en céréales
— moins de 32y~ de la 5.A.U. en fourrages
— pas d’élevage

— Arbres fruitiers (‘Effectif 150)

— Vergers plus de 35% de la 5.A.U.

— moins de 16% dc la S.A.U. en cultures légu~
mières,mara!ch~rcs ou plantes sarclées
moins de 36% de la S.A.U. en vigne

— moins de 32% de la 5.A.U. ~n céréales
(sauf 7 exploitants qui en ont plus mais
moins dc 60%)

— moins de 32% de la S.A.U. en fourrages
(sauf 4 exploitants qui en ont plus de

32°,~ mais moins dc 60%)
— pas d’élevage

(sauf 3:plus de 10 bovins ou plus de
.100 ovins

2: 1 ~ 9 bovins
6: 10 ~ 100 ovins

— Vigne (Effectif 168)

— Vigne (raisin de cuve). .plus de 36% de la 5.A.U.

— moins de 16% de la S.A.tJ. en cultures légu—
mières,maraîchères ou plantes sarclées

— moins dc 35% dc la S.A.U. en vergers
— moins de 32% dc la S.p~.ij. en céréales

(sauf 18:entre 32 et 60%)
— moins de 32% de la S.A.U. en fourrages

(sauf 2 entre 32% et 604)
— pas d’élevage

(sauf 2:plus de 10 bovins ou plus de 100
ovins—

1:dc 1 ~ 9 bovins)

— Elevage (~tffectif 201)

plus de 10 bovins
ou plus dc 100 ovins L

uBovin au mcmou plus de 60% dc la 5.A.U. en fourrages et
ou plus de

10 ovins
ou fourrages et céréales associés

occupant chacun de 32,~ è 60% .

Il bovin au nomsde la 5.k.U. et
et plus de 10 ovins
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— Céréales (Eff’ectif 53)

— Céréales plus de 600/0 de la S.A.U.

— moins de 16% de la S.A.U. en cultures légu—
miàres,maratchères ou plantes sarclées

— moins de 35% dc la ~3.A.1J. en vergers
— moins de 36% de la 5.P~.U. en vigne
— moins de 32~/o de la S.A.U. en fou~rages
— pas d’élevage

(sauf 4 : de 1 à 10 bovins
9 : de 10 à 100 ovins)

— Céréales—Fourrages (Effectif 61)

— Fourrages (prairies artificielles et permanentes~i
alpages exclus). . . .~e 32% à 60~. de la 5.A.U.

— Céréales ~.32io à 60% dc la 5.A.U.
— 23 exploitants de cette catégorie ont dc 1 à 10

bovins et 19 dc 10 à 100 ovins

— moins de 16% de la S.A.U. en cultures légu—
mières,mara~chères ou plantes sarclées

— moins dc 35% dc la S.A.U. en vergers
— moins de 36~~ de la 5.A.U. en vigne

— Polyculture (Effectif 168)

— moins de 16% de la ~.A.U. en cultures légu—
miàres,mara~chères ou plantes sarclées

— moins de 35~~ de la S.k.U. en vergers
— moins de 36~ do la S.A.L. en vigne
— pas de oros troupeau

(31: de 1 à 10 bovins
19: de 10 à 100 ovin~

— 32 exploitants de cette catégcric ont de 32o
à 60% de leur 5.A.U. en fourrages et 86 de
32% à 60% en céréales

— Ce- deux cultures occupent chacune moins de
32% dc la s.A.U. des autres exploitants de
cette catégo

Cette catégorisation exclut 19 exploitants sur un total d4073
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III.— RLPA~TITION des INTERVILWES selon les VARIABLES

du PLAN d’ LCHANTILLO~NA~E —
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REPARTITION DE L’ECHANTTLLON PAR SECTEURS

Blancs Verts Roses TOTAL

TOTAL 404 1001 34) 1001 326 lOO’l 1073

Bassin dtAix 19 51 34 lOI 44 14” 97
201 35~ 451 =1001

Basse Durance 12 3~’ 16 5”~ 75 23’~ 103
121 151 731 1001

Haut Arc ....., 48 121 46 1)1 12 41 106
451 431 121 =1001

Costières du Gard 84 211 5 11 13 4~” 102
821 51 131 100

Plaîne de Nîmes 20 51 4 11 7 21 31

641 1)1 231 1001

Plaine de Mauguio 4 1~ 26 8” 40 121 70
61 371 571 =1001

Bassin de Rians..,..., 2 il 32 9~’ 21 61 55
41 581 381 =1001

Vinon-Gréoux 14 31 7 21 20 61 41
341 171 491 =100’~

Canal de Manosque 33 81 1 / 7 2~ 41
811 21 171 =100”'

Plateau de Forcalquier 1 / 33 101 4 l?~ 38
871 101 =1001

L~Esca1e Sourribes 12 3’~’ 4 l’~ 18 61 34
351 l2~ 5)1 =1001

Montagne bas-alpine.., 29 71 3 1~ O / 32
911 9~f / =1001

Vallée de la Sasse..., 26 61 20 61 2 11 48
541 421 41 l001

Extension du Canal de
Ventavon ...,.,....... 40 lOI 19 6~ 10 31 69

581 281 141 ioo~
Canal de Ventavon..... 31 81 30 91 17 5~ 78

401 381 221 l001

Gapençais .....,...... 29 71 63 181 36 128
231 28~ =100
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REPARTITION DE L’ECHAI\TILLON PAR SECTEURS

Age/Participation P N.P.J. N.P.V. TOTAL

TOTAL

Bassind’Aix..........

Basse Durance

Haut Arc

Costi~res du Gard

Plaine de Nimes

Plaine de Mauguio

Bassin de Rians

Vinon-Greoux

Canal de Mariosque...,...

Plateau de Forcaiquier.

LtEscale Sornribes

Montagne Bas—Alpine....

Vallée de la Sasse

Extensionsdu canal de
Ventavon

Canal de Ventavon

G apen ç ai s . . . . . . . . . .

100 -~

81

14-4

1011

1O

io-~

6

y-4

3-4

2~

y-1

i-4

4-4

~

402

—

35-4
57

55-4
42

401
38

37 -~

13

427

39
56

23

42

16

39-4
10

24’~

10
261

9
26~

11

4
8

i8
26

34
441

44
35-4.

9~

ii~l

10 -~

12,~

2

3-4

3

5(1

Ii -“

3~~f

‘-y-1

61

71

9(1

1 1’-~

235
22

23-4

26

2~4

25;~

27

2 7’-~
5

1 6
8

ii-4

7
13,-4

7

11

27-4

9
24 ~

7
211

5
l6~

14
291’

16

21

27~

26

20 <

436
41

421

20

201
40

-il,.

37
361

13

‘-j. c~/~

23
33-4

25

45-4
18

441
20

49-4
i q

so7
18

531
16

so7
30

63~1’

35
51-4

23
291

45-4

iOO-4
91

5--4

n’_7:
—I’.

(.I -~

3-4

51

67

4~1

51

47

Ii ‘-1
‘-t’

4-4

7-4

81

5,-,

131

1073

97
=i~O~

103
=1001

106

=ioo
102

=100-4

31

-lOO~

70
100’_l

55
lOO~1

41
iOO

41
~l0O’-~

38
l0O’_~

34
100

32

l00~

48
=100(1

69
100~1

78
=1007

128
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IV.— REPARTITION des INTERVIEWES selon les VARIABLES

du PLAN de TRI

(1) cf Annexe II — Rapport Méthodologique —

Dépouillement des questionnaires —
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STRUCTURE DE L’ECHANTILLON SELON

LA COULEUR ET LE DEGRE D’ IRRIGATION

Verts Roses TOTAL

Effectifs 545 iOO~ 526 ! 100°’ 669 lOO~

Sec 151 44°f 61 19~I 212 32~
7l~ 29°~ lOO~

R— 101 29~ 54 l6°~ 155 23~
65~ 55~ lOO°~

R+ 91 27” 211 6~” 502 4
30°’ 7O~ 100”

STRUCTURE DE L’ECHANTILLON SELON

L’AGE/PARTICIPATION ET LA COULEUR

Blancs Verts Roses TOTAL

Effectifs .,..... 404 5)45 326 1075 1OO0~

Part .,. 152 ~ 129 57~ 121 57’~ 402 57°~
~8°~ 52 501 lOO~

N,P.J ...,, 100 24≠ 78 25°~ 57 i8~ 255 22~

4~°~ 55~ 24’~

N.P.V. ..,....... 152 ~ 156 401 148 45~ 4~6 4i~
351 51≠ 54(~ =100”~

REPARTITION DE L’ECHANTILLON SELON LE DEGRE

ET LE SYSTE~ D’IRRIGATION ET SELON L’AGE ET LA PARTICIPATION

Sec. R- R+ Blancs TOTAL

Effectifs~ ~ 212 lOO°~ 155 lOO~ 302 1O0~ 404 lOO~ 1075 lOO~

Particip 66 5l~ 58 37’~ 126 42~ 152 ~ 40? 37q

l7~ l4c, 51~ 38~ ~ioo”~
N.P.J 41 l9°~ 54 22~ 60 2O°~ 100 24~ 255 22q

l7°~ l4~ 26~ 45~ lOO~

N.P,V 105 501 6~ 41°’ 116 ~81 152 ~8’~ 4~6 419

241 14’ 27’~ 55’~ lOOl
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STRUCTURE DE L’ECHANTILLON SELON L’AGE ET LA

PARTICIPATION, LE DEGRE D ‘IRRIGATION ET LA COULEUR

Part. N.P.J. N.P.V. TOTAL

Effectifs 402 ‘1OO~ 235 1001 436 ilOO~ 1073

BLANCS -

A- ~ 55 14~ 30 131 39 91 124

44~ 241 321 ~iooI
A+ 91 23° 62 261 1104 241 257

+ 351 241 411 =1001

6 8 9 23
261 35~’ 39”~ ~1OO~

VERTS -

Sec. 48 121 54 69 161 151

321 22~ 461 1001

R- 43 1i~ 24 101 34 81 101

42~’ 241 341 iool
9’~ 20 91 33 91

421 221 361 iool

ROSES -

Sec. i8 7 36 81 61
301 11c’Z 59’~ 100I

R- ...~...... 15 10 4~’ 29 71 54
281 19~ 53~ 1001

........... 88 221 40 171 8~ 191 211

421 19~ 391 1001
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V.— REPONSES au QUESTIONNAIRE “ FILTRE ~
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SUPERFICLE TRRIGABLE ACTUELLE A LA RA~

Verts Roses Total

R- R+ R- (R+

Effectifs 101 91 54 211 457 ~l00~
Moins de 4 ha~ 2 36 29 75 192 42~

27’~ 191 l5~ 39f
De 4 ha à moins de 7 ha 23 25 11 44 103 221

22~ 241 iiI 431 ioo~
De 7 ha à moins de 11 ha •...~ 9 10 8 43 70 l5~

131 141 62~1oo1
De 11 ha à mons de 20 ha 10 6 3 20 39 91

261 151 81 51~ ioo’f
20 ha et plus~ 4 12 3 27 46 101

9r,f 261 61 59~ ~ioo1

N . R • 3 2 0 2 7 2f
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APPRECIATION SUR LA SUPERFICIE IRRIGABLE PAR ASPERSION

InstaL individ. Aspersion à partir
d’aspers.aveC ou d’un réseau collec- TOTAL
sans arrosac~’e à tif av.ou sans l’ar
la raie rosage -à la raie

Effectifs •............ 112 lOO~ 292 lOO~ 404 lOO~

Superficie insuffisante
A- 63 56~’ 61 2l~ 124 3l~

Superficie suffisante
N.R. A+ 49 41v1 208 7l’~ 257 6y~
Superficie exagérée

A++ O / 23 8~ 23 61

Participe N.P.J. N.P.V. TOTAL

Effectifs ~ 152 1OO~ 100 1OO~ 152 lOO~ 404 1OO~

Superficie insuffisante
A- 55 36’~ 30 301 39 261 124

Superficie suffisante
N.R. A+ 91 6o’~ 62 62~Z 104 681 257 63~
Superfcie exagérée

A++ 6 4’~ 8 81 9 6~ 23 6~
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SYSTEME DE PRODUCTIONS (3)

i~1,81,9àZ,~3à4,34,4 —

!. U.T.h. U. .H. U.’’.N. UT.H. U.T.H. TOTAL
_______ ______ ______j______ et+ _____

TOTAL réponses complètes
aux questions con
cernant la main
d’oeuvre..e.....~.. 64 270 347 179 153 1013

Légumes - Arbres 0 6 6 8 8 28

/ 211 211 291 29~ 1OO~

- vigne 3 11 17 9 4 44
- 7~ 251 39~ 201 9~ =1001

I~égùin~ies 4 26 32 23 11 96
4f 271 331 24~ l2~ =ioO~

Légi.3tmes - céréales 1 12 16 8 9 46
2’~ 261 351 171 201 =1OO~

~bres - vigne 1 4 5 6 4 20

51 2O~ 251 301 2O~ ioo1

Arbres fruitiers 12 33 51 19 31 146
81 231 351 131 211 1OO~

Vigne 6 38 57 28 34 163
23~ 351 171 21~ i0O~

Elevage 10 48 80 31 23 192
5~1 25~ 42~ i6~ 12/ —1007

Céréales 5 16 15 11 3 50

1O~ 32/ 3O~ 221 61 ioo

éréales -fourrages 5 23 19 9 3 59
91 39” 32~ 151 5’~ 1001

Fourrages 3 4 0 O 0 7

=lOO~

Polyculture 14 49 49 27 23 162

9~ 3Q1 301 171 141 ioo~
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Une erreur de pegination fait que l’on passe directement de

la page 133 à la page 138—
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ANNEXE III

PRESENTATION DE L’AIRE

D’EN QUE T E
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La région choisie pour 1’enqu~te (1) sur les attitudes

face à l’irrigation par aspersion appartient,à des degrés di

vers ~t avec des nuances importantes,au Midi méditerranéen.

C’est dire que chaleur et sécheresse en sont les principaux

traits climatiques;par delà la diversité du relief etd s apti

tudes agro_pédologiques,lB climat,avec ses éléments favo

rables et ses contraintes,est le principal facteur d’unité.

I.— Les Conditions Physiques

1! Les t mp~É~atures:

Les températures moyennes annuelles sont nettement

plus élevées que partout aillLurs en ffi’rance.Coci provient

ess ntiellemcnt d la position relativement basse en latitude

et de la proximité des eaux tièdes de la Méditerrafléé.

Ce sont surtout les températures estivales qui re

lèvent les moyennes ~nnuLll~~s

Malgré la proximité de le mer,des influences con—

tinuntales se font sentir dans l’jntérieur du pays à cause

du cloisonn ment et de l’élévation du r~lief .L’amplitude

thermique annuelle augmente ainsi du Sud au Nord.

Le nombre annuel dL. jours de gelée augmente para~lè—

1em~nt,et déborde sur l’automne et le printemps

D3ns tout le midi,les s~utea brutales de tempéra

ture liées au Mistral et,à l’Ouost,à la tramontane sont un

danger réel pour les cultures délicates.

Ces risques de gel sont le r y rs d’un él~I1Lnt très

favorable du climat la luminosité dOe au faible taux d’hu

midité de ~ forte insolation qu’elle permet est un

facteur de précocité.

Ci) Cette brève étude géographique ost volontairemunt limi
tés aux six départements au sein desquels ont été choisis les
secteurs d~enqu~t6 partie orientale du Languedoc,Costières
du Rh~ne,BoucheS du Rh~ne,partiC occid ntalo du Var,BasseS
Alpes et Sud des Hautes Alpes
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22 Les précipitations

La sécheresse de l’air esb liée à la faiblesse des.

précipitations t surtout à leur répartition sur uh petit nom

bre de jours.Le régime saisonnier est en effet très contrasté.

L’été est partout très sec et les pluies sont concentrées,selofl

les régions,en hiver et au printemps ou en hiver et en automne,

l’hiver étant toujours la saison la plus humide.La sécheres

se est encore accrue par l~ Mistral qui fait descendre le degré

hygrométrique de l’air à des valeurs extrêmement faibles.

Ces considérations doivent cependant être nuancées.

Les précipitations sont en effet irrégulières,taflt dans leur

total annuel (celui—ci peut varier du simple au double d’une

année à l’autre)que dans leur répartition saisonnière (les étés

“pourris” ne sont pas rares tel celui de 1963 qui a précédé

l’enqu~te)(cf. (1) pagc suivante).

..Les nuances climatiques régionales sont importantes.

Elles sont dOes essentiel~.emCflt à la pluviométrie et à la si

tuation par rapport à la mer.

En Basse Provence,la région la plus arrosée s’étend

approxirflativ ment à l’est du méridien db Trets;ellC reçoit en

moyenne plus de 700~im par an.

Le BFs Rh~ne (Camargue,CraU,Comtat) est la région

la plus sèch et subit le Mistral le plus ViolLnt.L’indice d’

aridité y est parfois inféri~eur à 60 (cf.Carte page 158).

Le littoral se caractérise par une diminution de

l’amplitude quotidienne et annuelle.

Le climat méditerranéen se dégrade dans les rrassifs

de Haute Provence et a fortiori dans les Iilpes du Sud.Les

précipitations ~~gm~ntent,l~insolati0n moyenne diminue;l’hi—

ver est plus ~igQureuXc~CSt là une nuance montagnarde du cli

mat méditerranéefl.L1e~P0siti0n y joue un plus grand râle et

détermine partiellement les aptitudes agricoles des terroirs.

Dans la région de Tallard,ce sont les adrets qui portent la

vigne et les vergers.

Les climats locaux ont aussi leur importance pour

l’agriculture et cuci,paS seutement dans les d~partementS al—

pins.La haute vallée de l’,~rc par exemple est plus gélive que
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(i) Ii est intéressant de comparE~r,poUr les principaleS st~
tions 0.N.M. de l’-ire d’enqu~te,leS moyennes mensuelles et
annuelles des précipitations et les totaux mensuels des 12
mois précédant 1’ nqu~te (Mars 1964).

Les prcipitationS plus importantes que la moyenne,Sur—
tout dans les sLcteurs orientaux,nOta~1i~flt durant le prin
temps et l’été de la canpagnL précédant l~enqu~te,au moment
où l’irrigation s’avère habituclJ~nmCnt nécessaire dans la ré
gion peuvent en effet avoir influ ncé ~ ~ cert~jns
interviuWés à l’égard de l’irrigtion par aspersion.

ThBLEAU

Stations de Précipitations Précipitations Précipitations Précipitations:

l’aire ~ moyennes totales de mDyeflfleS d’i-~vri1 à
enqu~te annuelles Avril 1963 à d’hvril à Août 1963

Mars 1964 Août j
I—

GAP 1126 mm 3~9 mm
~ Col Bayard 1333 mm 538mm
~

Barcelonnette 724 266
Saint Pons 942 359

LA SAULCE 633 293
— 1045 —- 401

; LA MOTTE 911 304
du CAIRE 1125 471

MI5ON 807 196

L 1209 501
SAINT-RUBAN 836 299
CH.~RNOUX 1027 451
--

F0RC,~LQUIER 666 295 t
1157 465

AIX 591 844 196 306

~ MALLEMORT 679 205: 742 219

NIMES 695 221
, 1023 270

MONTPELLIER 698 187
1169 222
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d1autres régions à cause de la barriàre des Monts Olympe et

Aurélien.

A l’alternancc~ des cuvetto~ et des volumes montagneux

ou plus simplement des collines correspondent des inversions de

températures et des variations pluviométriques (1).

Le climat méditerranéen présente ainsi de nombreux

contratstes et nuances et de grandes irrégul~’rités.Mais par

delà ces variations,les grands traits demeurent sécheresse

et chaleur.Celle—ci renforçant celle—là par l’intense évapora~

tion qu’elle entr~ne font de la plus grande partie de la ré

gion intéressée par l’enquête une région semi—aride.

32 Le relief et les sols

Le relief est un facteur de diversification plus que

d’unité.Il y a peu de traits commune entre la plaine affaissée

du Bas—Rh~ne Languedoc,la Basse Vallée de le Durance,les bas

sins de la Provence calcaire et les vallées bas et haut—alpines.

Les pentes délimitent en grande partie l’espace agri

cole utile.11 est rare que les cultures occupent plus dc 40%

de la superficie,sauf à l’ouest du Rh6ne et dans la Basse Val

lée de la Durance.Partout ailleurs,le pourcentage est inférieur

à 30% pour tomb’~’r à 5~’. dans les zones montagneuses.

L’érosion des sols,accrue par la dégradation de la

couverture végétale souvent dûe à ~~~ornrne,impose en effet un

cadre contraignant à la mise en culture

Le ruissellement des eaux de pluie provoque une in

tense exportation des éléments fins qui s’accumulent au bas

des pentes et menacent souvent~ les ouvrages de

retenue construits pour ~hirrigation,principalem~t dans les

hautes vallées.

La plupart des sols de plaine sont du type “sol rouge

méditerranéen”;leurS aptitudes agronomiques sont en gé~néral

médiocres.

Le relief influence aussi indirectem~~~flt la vie agrai

re en nu’nç~ntle climat:expositiOn,altitude’ab~~~5 déterminent

les vocations agricoles.

(1) cf.LIVET R. —Habitat Rural et Structures ~graires en Basse
Provence —
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Le problème de l’eau posé par les éléments du climat revêt

ainsi d’autant plus d’acuité qu’une partie importante des pré

cipitations tombe sous forme d’averses brutales qui ruissellent

sans profit sur l.. sol qu’elles ne font que dégrader davantage.

Les cours d’eau n’apportent pas une solution immédia

te è ces problèmes car leur régimc~ reflète celui des pluies.

Outre la faiblesse tics étiages moy ns qui avoisinent parfois

zéro,le compartimentage du relief rend difficiles les travaux

d’adduction et d’aménagement de vastes périmètres d’irrigation.

Le problème de l’eau ne se pos pas seulement è ~

griculture.Le développement industriel,l’accrOiSSement démogra

phique et l’afflux touristique estival renforcent la demande

d’eau et ceci en été particulièrement,saison o~ coïncident les

pointes de la demande agricole et celle des touristes.

II.— Données emographiques

En 1876 la population méditerranéenne représentait

8,6~’o de la population frsnçeis~.L r~p~rtition de~1epo~u&ation

était homogène è l’intérieur de la région.Bon activité était es—

senti_il ntagricola,les villes,Marseille exceptée,de taille

modestc.Le taux de n-t~lité,plus élevé quo dans le reste de la

France,donnait une apparence de santé démographique malgré le

taux important de mortalité.

A partir de 1880 se produit un retournement surpre—

nant.Les transformations de la vie économique provoquent d’im

portants mouvements migratoires au profit des régions en plein
~è des migr tions int mes uniquement qu’

il faut attribuer ce bou1everscmi-~nt.La population méditerra

néenne représente toujours en effet B à 9% de la population

française globale.Mais les régions d.. montagne se vident au

profit des plaines.JusqU’en l946,ies taux de natalité et de mor

talité croissent dans les m~mes proportions dans les diffé

rents départements méditerranéens.MaiS les migrations internes

conduisent à des situations différentes.

Les Basses tUpes,les Hautes Alpes et le Gard perdent

régu1ièrem~nt de leur population.CCtte perte s’élève à 455’~ en

70 ans pour les Basses [~lpes.Les Bouches du Rh6ne,le Ver et
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1’Hérault voient au contraire leur population augmenter en

liaison avec la croissance de leurs villes.Depuis 1946,la po

pulation augmente plus ou moins vite dans tous les départe—

men±s.Il subsiste évidemment une grande inégalité dans la ré

partition : ainsi la stabilité démographique actuelle masque

une divergence profonde entre l’évolution des villes et celle

des zones agricoles dans les Basses Alpes.

Les contrastes les plus marqués sont observés à

l’Est du Rhône où les zones en expansion rapide voisinent avec

celles où le déclin est le plus marqué.A l’Oue~t.1e réQres—

sion de population est moins nette et moins brutale et affec

te toutes les régions.

Il est certain que de telles conditions démographi

ques ont fortement influencé la vie agricole des pays du Midi

méditerranéen.La pauvreté démographique des régions monta

gneuses explique en partie leur retard;ailleurs,la proximité

de grands centres de distribution a,au contraire,contribué

à la mise en valeur des zones agricoles voisines.

III.— Les paysages agricoles et les structures agraires

Le paysage agricole est,lui aussi,très contrasté.

L’ouest est le pays de la vigne qui donne une unité à toute

cette région.Les Costières où s’allient la vignc,les vergers

et les terres labourables ménagent une transition avec les

cultures légumières et l’arboriculture de la Basse Durance.

L’économie agricole des Bassins des Bouches du Rhône et du Var

se fonde sur les céréales et la vigne auxquelles s’ajoutent

les légumes selon les possibilités d’arrosage et de débouchés.

Vergers et cultures fourragères se partagent la vallée de la

Moyenne Durance;les prairies permanentes ou cultivées dominent

dans le reste des départements alpins.

Ce tableau forcément sommaire peut être précisé par

la statistique suivante



Occupa~i,O~ du so1_j,~j

labourables chages Forêts

13,49% 17,92 15,64 0,53 1,63 26,69

HERAULT 9,41% 17,73 27,78 0,30 0,60 18,37

BASSES 11,62% 30,22 O,DS 0,40 31,75
ALPES

HAUTE~PES 9,9% 32,46 0,34 0,01 0,78 31,22

BOUC Sdu 16,25% 12,92 , 5,93 1 2,66 19,74

VAR 6,85% 8,87 10,08 0,58 0,31 49,66

Les structures dtexplOitations sont elles aussi très diverses.:

Répartition des exploitations agricoles selon la taille en 1963

___ ..

Nombre d’ —iHa 1 e 2 à 5 e l0à’lSa 20à 25e 30à 40à 50à 70à+100
exploita— 2 5 ‘ 10,15 ~20 25 30 ‘40 50 70 100
tions — _________________

23 550 13 12 2023 13 6 ~ : 2

..- -.....~

HERAULT 43 890 24~ 20 24 17 7 . 3 2 1 1 1 1 1 1
— -

BASSES_ALPE5 6 840 1% 6 17 13 13 9 9 5 9 5 ‘ 5 6

HAUTES_ALPES 7 310 i% 6 14 23 , 16 11 8 6 7 3 3 2 1

...~ ..,~ .....~ .... ...‘~...

BOUCHES du 16 650 13% 18 33 17 6 3 2 1 2 1 1 1 2

VAR 19 650 16% 20 29 20 7 3 2 1 1 1 1 1 1--_

Dans les départements du Sud dominent petites et moy

ennes exploitations dont la part relative est supérieure à la

moyenne fran aise.DanS les deux départements alpinS,les grandes

exploitations sont plus nombreuses,l es à l’écOnomie pastorale.

Mais les exploitations inférieures à 15 Ha forment en—

(1) Source e~quête au l/l0~ IN5LE — DSA 1963 -
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core plus de 50% du nombre d’exploitations dans les Basses

Alpes et 59 dans les Hautes i~lpes.Encore convient il denoter

que dans cinq de ces six départements le nombre des exploi

tations a davantage diminué entre 1955 et 1963 que la moyenne

française;alors que le nombre total des exploitations est en

diminution dc 171° en France ,il e diminué de 25,~ dans le Gard,

de 27,b dans l’Hérault,de 2 dans les Basses /-slp~s,de 2l/~ dans

les Hautes i~lpes,de 22,4% dans le Var et de 7,5~’o dans les Bou

ches du Rh~ne.

Ainsi apparaît de plus en plus nettement en fonction

des éléments physiques ,démographiques et économiques la diver

sité de la vie agricole méditerranéenne.

La région qui nous intéresse p±ésente des orienta

tions agricoles et des stades d’évolution très différents.

A c~té des secteurs è la population vieillie,èl’économie tra

ditionnelle apparaissent des régions qui ont su et pu s’adap

ter aux nouvelles conditions du marché.Mais les différences

sont rarement aussi tranchées et dans la plupart des régions

voisinent dies éléments traditionnels et novateurs.

IV.— Problèmes actuels de l’agriculture méridionale

Les difficulté actuelles ne sont plus spécifiques è

la région,m~me si elles se trouvent parfois aggravées par les

conditions locales.Ce sont les obstacles que rencontre toute

l’agriculture française et même de toute la vieille Europe dans

sa mutation vers une économie agricole rationnellement orga

nisée de type industriel:

— Inadaptation des structures foncières particulièrement

sensible dans le Midi,pays de petites propriétés (sauf en Camer—

gue,en Crau et dans certains secteurs de garrigues du Gard ré

cemment défrichés),où le remembrement,très en ret~rd,se heur

te è un individualisme séculaire alors qu’il est un impératif

de réussite d’un équipement collectif d’irrigation.

— Problèmes de débouchés et d’organisation des circuits

conimerciaux,les marchés traditionnels ne répondant plus aux

besoins d’une production massive accrue par l’irrigation,sai—

sonnière,parfois irrégulière parce qu’inorganisée.Le marché des
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fruits et légumes,principales productions régiona e ,souffr

particuli~remc~nt de cette situation.

Jusqu’ici,la profession s’est peu organisée pour fai

re face à ces nouveaux problèmes:

— les coop&atives viticoles,fort anciennes,restent nom

breuses et prospères.Nais elles sont rarement un élément no

vateur et rares sont celles qui incitent leurs ~dhérents à une

production de qualité.

LLs coopératives de fruits et légumes sont récentes,

peu nombreuses et situées dans les secteurs l~s plus riches

de la région.Celles qui réussissent le mieux ont un nombre

restreint d’adhérents (50 maximum) ,souvent volontairement.

La plupart du temps ce 9ont ceux dont les exploitations sont

les plus rentables,bien que ce ne soient pas toutes de gran

des~ou les difficultés de certaines gros

ses coopératives de la région incitent sans doute l~s agricul

teurs à la méfiance (i)

— Les Sociétés dtIntér~t Collectif Agricoles sont rares

à l’E g1 du Rh~ne.Un seul groupement de producteurs avaj~ été

agréé en 1964 (Eruico—Prpvence) et si les projets sont nom—

breux,la réalisation est fort lente.Il convient de signaler

les projets de grande envergure dûs à l’initiative du C.N.h.B.

R.L. :le développement de l’irrigation dans le Gard et l’Hé—

rault est lié à un vaste plan d’aménagement régional qui ten

te de trouver des solutions rationnelles aux problèmes de

commercialisatiOfl;C’eSt ainsi que plusieurs S.I.C.A. ont été

implantées dans les périmètres irrigués ou en voie de ~

En même temps débute l’éxécution d’un ptogramme de réformes

des structures foncières gr~ce aux initiatives de la S. .F.E.

du Languedoc—RousSillOfl :ainsi des unités d’exploitations d’—

finies rentables de SOha ,puis à présent de 3Oha,ont été

installées dotamment dans les Costières sur les zones récem

ment irriguées.

(1) ,~ussi,plus de 9Oi~ des fruits et plus de 95io des légumes
sont—ils encore commercialisés par les circuits traditionnels.
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C’est aussi dans cette région qui n’eva~t pas de struc

tures commerciales ~nciennes très développées dans le domaine

des fruits et des légumes à cause de l’extension récente de

ces cultures,que 5L. sont le plus rapidement implantées les

bases d’une agriculture contractuelle. L’installation et le

développ~ment ~ filiale r1e la Libby’s est b±en connue.Mais

cette initiative n’est pas unique ni limitée à cette région:

de nombreux industriels,dont les entreprises sont souvent de

taille modeste,pratiquont les contrats de cultures,principale—

ment pour la tomate de cons~rve (1) et aussi pour la produc

tion de graines de senence.

Ce type de commercialisation par contrat existe aussi

dans les deux départements alpins pour les mêmes produits et

pour la l-vande;meis ici,il n’est qu’embryonnaire et local.f\

l’Est du Rh~ne,il se heurte,plus qu’à l’Ouest,aux habitudes

des agriculteurs et à la puissance conservatrice des marchés et

des circuits traditionnels.

On retrouve cet individualisme méridion~l dans la

progression difficile de l’agriculture de groupe,largc sensu:

— des S.I.C.L~. et des coopératives de commercialisation

se crécnt,mais le nombr d- 1 urs adhérnts est relativement

restreint et aucune n’a l’assise géographique et financière

capable dc peser sur l’orientation économique de leur région

ainsi qua cala existe dans d’autres régions françaises où la

tradition coopérative est plus solidem nt établie.

— Les CU.M.~-. (coopératives d’utilisation du matériel agri

cole) avaient connu un grand développement au lendemain de la

guerre gr~ce aux fE’cilités financières qui leur étaient accor—

dées.[~ présent ,rares sont les créations nouvelles et la plu—

part des anciens C.U.M.~\. sont en sommeil ou ont disparu.Ce—

pendant,les agriculteurs ont feit,individuellemeflt,Un gros

effort d’équipement et de modernisation:les Hautes hipes no

tamment r~~stent L. département français où le parc de tracteurs

(1) cf. f~rtic1e de E.BOVET et C.CH~BOT,in Etudes Rurales
oct.—Déc. l96~4 :“Mentalités rurales et tensions économiques;
les contrats entre producteurs et conserveurs de tomates en
Provence “—
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e le taux de progression le plus élavé.Mais souvpnt,cet équi—

p ment individuel n’est pas rent~b1L.

— Quant aux initiatives d’~q~iculture de qroupe stricto

sensu (banques du tr~vail,grDUpîment5 ou ~seociatiOn5 d’exploi

tations) elles sont inexistentes,à quelques exceptions près,

dans toute la réqion.

—les organismes de formation et d’aide technique et écono

mique ont une influence et un dynamisme très variable selon

1 s nimataurs et le mili~u hun in c~ ~lles sont implantécs.Le

m~illaga des Groupem~nts d&. Vulg~risetion Agricole est encore

trop l~che et trop p~u disposent d’un technicien à temps com—

plet.L~s Foyers de Progrès agricoles jouent un rôle d’infor

mation et~ précieux là où ils existent,mis 1 ur

r~yonnement est limité par le manque d’ingénieurs.LCS Centres

d’Etudes des Techniques [~gricoles sont encore peu nornbr ux

bien que souvent très bi~n animés Cert~ins sa sont créés dans

les zones des garrigues ou dans les montagnes bas—alpines et

participent activement à la mutation agricole de leur sec

teur ,mais la pluprt,les plus nombreux,leS plus ctifs,se trou

vent dans les zones les plus yn~miques,où la rentabilité des

exploitations agricoles est plus assurée:dans la Plaine de

Mauguio,dans lis Costières du G rd,en Basse Durance surtout,

dans certains secteurs de Moyenne et Haute Durance.

L e plup~rt des C.E.T.I~. de le région,parmi les plus

anciens surtout,cOnStatent que la problème principal n’est

plus technique mais économique,du moins pour la méjorité de

leurs~ une nouvelle orientation de leurs pro

grammes de travail vers une meilleure compréhension des phéno

mènes et de la conjuncture économiques.

Dans ce domaine,les Centres de Ge~g~~t ~~~conom~

Rurale jouent un r~le important,mais variable selon les dépar—

tements.Dans le Gard et les Bouches du Rh~ne,leur ancienneté,

leurs moy ns financiers ~ctuels,leur cxp~riencB leur permet

tent de toucher un nombre d’-~gricultQur5 relativement imper—

t nt t ~~_ff ctuer d~s études d ns divers secteurs.DanS le

Var,le Centre de Gestion est très récent;son influence est donc

encore limitée.DanS les B~sses et las Hautes I\lpes,l’accubil

des agriculteurs est parfois assez réservé à l’égard des t ch

niques des C ntr s ~ Gestion,trop nouvelles pour eux.
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Mais le principal obstacie reste le manque de moyens techni

ques et financiers des Centres de Gestion qui les emp~che d’é

tendre leur action à un plus grand nombre d’agriculteurs.

2~ Le problème de l’irriqation (1)

La description que nous avons esquissée du Midi

méditerranéen nous -‘ montré qua l’un des problèmes essentiels

pour ce pays d chai ur et de lumière,où la sécheresse co~nci—

de avec la période végétative des plantes,est celui de l’irri

gation.

Utilisée depuis longtemps dans la région avec la

technique traditionnelle du ruisssilemen-b,l’irrigation prend

une importance nouvelle gr~ce aux aménagements en cours ou en

projet pour lesquels s é-té adoptée la technique nouvelle de

l’arrosage par aspersion.Sans entrer dans les controverses tech

niques sur l~arrosag~ par aspersion sous pression,il est possi—

~ de souligner deux avantages de cette technique :tout d’a—

bord,elle représente une économie d’eau par r&pport à l’arro

sage traditionnel i la rigole ou en planche.Elle permet ensui

te d’échapper,au moins partieilement,aux d~terminismes de la

topographie.Les prises d~s canaux peuvent ~tre rapprochées du

périmètre à desservir,ce qui permet d’éviter les longues et

coûteuses t~tes mortes.

Gr~ce au pompage et à l’adduction sous pression,de

grands projets ont pu ~tre é1-~bor’~s et sont en cours de réa

lisation:

Le Canal du Bas—Rh~ne Languedoc intéresse le Gard et

l’Hér~u1t parmi les départements qui nous occupent ici.Avant

la mise en place de ce gigantesque projet,peu de chose exis

tait dans cette région essentiellement tournée vers la viti—

culture.Il existait de petits réseaux à partir des cours d’eau

languedociens comme ceux partant de l’Drb et de l’Hérault

autour de B~Zier~t du Vidourla autour de Lunel.I1 faut ajou

ter à ces ressources réduites,les nombreux puits creusés dans

l~ plaine littorale gr~ce à la proximité de la nappe phréati—

que.Les possibilités d’irrigation étaient donc réduites dans

cette zone où se posaient cependant les problèmes de la recon—

(1) en l964,lors de l’enquête—
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version du vignoble et de la mise en valeur d’une partie des

Costières et des Gr~igues.La C.F’ .B.R.L. e été créée le 10 mai

l955.Elle est -wtorisée à prélever dans le Rh8ne un débit de

75m3/s. auquel elle peut ajouter après construction de barrages

réservoirs l’eau de l’Hérault et de l’Orh.Ce projet doit per

mettre l’irrigation de 160 UOL ha.Le périmètre Est dcit,à par

tir des eaux du Rh6ne,irriguer 90 000 ha de l~’ petite Camargue

à l’Orb.Le périmètre Ouest pr~voit l(irrigation de 30 000 ha

à p-~rtir de l’Orb,et une retenue sur l’Hérault fournira l’eau

à 20 000 ha.La zone desservie en 1961 par le can 1 principal at

teignait les limites occid~nt-les du Oard.En l965,le creusement

du canal principal e été arr~té dans 1’Hrault près de Mauguio

et on sHttache surtout à ~mén~ger rationnellem nt 1 périmètre

déjà irrigué.

Le Canal de ProvenceintCresse les départements des

Bouches du Rhône et du Var.Ici aussi,il n’exist~it p-~s de grand

réseau,exception faite de ceux de Basse Durance,du vieux Canal de

Craponne et du Canal du V~irdon qui,irrigant le Bassin d’ ~ix,

s’étendait dans la Haute Vallée de 1’i~rc gr~ce aux extensions

par aspersion réalisées récem ment par la Société du Canal de

Provence.Dans le Var,on ne trcuvaib que de petits réseaux,notam—

ment autour de Fréjus,Hyères,Solliès—Pont.

Le futur Canal de Provence doit avoir un débit de

30m3/5.Sur las 510 millions de m3,la moitié sera réservée à Mer—

seille,1l5 millions de m3 aux Bouches du Rhône et 141 millions

de m3 au Var.Le canal mattre,branché sur le Vardon,est en chan—

tier.La première tranche sera vrais~mblablement achevée vers

1970;il alimentera le Barrage Bimont dans le Bassin d’Aix,ap—

provisionnera la ville de Marseille et,dans une deuxième ét’pe,

irriguera de vastes sup~rfici~s dans le Var.Lorsqu’il ser

achevé,60 000 ha supplémentaires seront irrigués.

Dès à présent,plusieurs périmètres locaux d~irriga_

tion par aspersion ont été installés par la Compagnie;outre quel~

ques quartiers du Tholonet et de l~ Haute Vallée de l’f~rc,les

périmètres de ~ardanne et de l’Etoile ont été équipés avant

1964 et la r~gion de l’Etang de Serre en l965.Dans l’immédiat,

les projets de la Compagnie concernent la transformation du vieux
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Canal du Verdon en réseau sous pression et divers truvaux dans

le Ver pour l’irrigation de la Plaine d~ Fréjus et l’olirncnta—

tion en eau de Toulon.

Dans les Basses ~~lpes et les Hautes ~ipes,l~aménage_

ment de l~’ Dur~nce augmente considérablement les possibilités

d’irrigation.Il existait déjà la Canal de Gap et le Canal de

Ventavon avec extension par ~sp~rsion vers Mison,Le Po~t,le

Canal de la Br~i1lanne à Manosque,le C~nal de Pontoise à Gréoux,

une série de petits réseaux à partir des rivières da toutes les

vallées des Basses [~lpes.Depuis la construction de Serre—Ponçon

dont le retenue d’eau dépasse 1 milliard de m3 on possède en

fin l’élément régulateur de la série des cinq autres grands ca

naux qui doivent~ en Basse Durance.Serre Ponçon à

lui seul perm t l’irrigation de 40 000 ha.

Dans les prochaines années,les superficies irriguées

vont être insi consicérablement accrues dans la région concLr—

née par c tte enqu~te.Toutes ces extensions nouvelles seront

équipées pour l’arrosage per aspersion sous pression.Cependant,

ces projets concernent parfois des zones déjà irriguées par

ruissellement :dans ce cas,l’espersion viendra soit compléter

~e système d’irrigation existant,soit le remplacer Dans d’au

tres régions,1tinst~llati0n d’un périmètre d’aspersion permet

tra une irrig tion jusqu’ici im ossible.

V.— L’irrigation dans les 16 secteurs de l’enquête (i)

(Pour la localisation d~ secteurs cf. C rte B page 159

Costières du Gard:

Commune de Bellag’irde :636 ha à 1~~spersion

Commune de Redessan :216 ha à 1~esp_rsion

Commune de Saint—Gilles:l 556 ha à l’aspersion

(1) Poar les critères de choix des secteurs cf. RFpport
Méthodologique —
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Pi me de N~mes
Communes de Caissargues l2Oha ~~‘aspersion

N~mes :1065ha à l’aspersion

Vauvert : 0,4Oha à l’aspersion

Coilon Oha

(pour les deux d~rniàres communes
équip~ment en cours en 1964)

Pleine de Mauguio :pompage individuel par puits ~ermettant
d’arroser par ruissellement ou per aspersion.

Projet d’amén8gement du C.N.h.B.R.L.,casier N2 3

Basse Durance :irrig9tion ancienne p~r ruissellement —

quelques installations individuelles d’~rros~ge

par aspersion avec pompage—

P~s de projet d~arnénage~ent d1un périmètre d’arrosage p-r

aspersion.

Communes de Sénas : 1 000ha ~cn~ irrigués

Seint—iindial SOOha environ

Mallemort : 1300 ha

Bassin d’Aix :Communes ~~/~ix,Venelles,Eguill6s,Lambesc,Sa~nt

C nnat :environ 5 OLiOha ircigués p~r ruissel—

lement par le vieux Canal du Verdon.Plusieurs installations in

dividuelles d~~rrcsage par ~spersion.Le réseau du Canal du Ver—

don ~ été pris en charge par i Société du Canal de Provence.

Celle—ci projette de le transformer en réseau collectif ~

rosage par aspersion.En 1965 les travaux ont commencé dans le

secteur Sud.

Haut — ARC : Communes de Fuveau,Peynier,P0Urriè5,Yb0~~er,

Rousset,Trets —

Les communes de Fuveau,Peynier,ROuSset,Trets sont irriguées

par les réseFux de la Haute Vallée de ~ et des 4 chemins

La Barque (superficie totale irriguée par ces 2 rés.eaux.

1 Ol.4ha).

Les communes de Puyloubier (B.D.R.) et de Fourrières (Ver)

seront irriguées per le C~nal de Provence.

Bassin de Rians : Communes de~

Riens 1 lOOha irrigués à la raie de maniè

re souvent j~5uffisante.~U6lqueS installations individuelles

d’aspersion.Ce s~cteur sera irrigué nar le C~nal de Provence.
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\Jinon—~réoUX

Communes de Vinon et de ~réoux

199ha irrigués par un réseau collectif d ~spers1on.

Canal de Manosque

Commune de ‘~inosque

BOBha irrigués dont 3L+6ha par un réseau collectif

d1 aspersion.

Plateau de Forcalguier

Communes de Dauphin
Forcalquier
Mane
Saint Maime
Saint Michel l’Observptoire

l2ha irrigués ~ la rigole—

Le projet d’amén~gement d’un r~seu d’aspersion concernera l6(JOHa

Sourribes—L’Lsc~~

Communes de L’~sc 1
Malij ai
Sourribes
Volonne

— i-~ Sourrib : 60 h~ irrigus par une réseau collectif

d’ispersion —

— irrigation ~ la raie par de petits canaux

— projet lointain d’extensions p~r aspersion sur la com

mune de Volonne —

Canal de Ventavon:

Communes de Claret : l5Oha irrigués jar aspersion
La Saulce
Le Monetier—hllemOnt
Le Po~t
Lettret
Tallard

l300ha sont irrigués ~ la raie par le Canal.Plusieurs instal

lations individuelles d’irrigation par aspersion.
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Extensions du I:anal de Ventavon

Communes de Mison
Ribiars
Upaix
Ventovon

— 704h irrigués par réseau collectif d’~rrosage par

ospersion (~ p-~rtir d’un réservoir de distribution dont l’eau

est pompée dans le Canal de Ventavon).

— Une partie du terriboire des communes de Venta~ion et de

Mison sont irriguées par ruisseli~meflt par le Canal de Ventavon

\J.~llée de la Sasse

Communes de La Motte du Caire
Faucon du Caire
Le Caire

— 236ha irrigués par aspersion sur la commune de la Motte

du Caire dont l2Oh~ depuis 1961 à partir d’un Lc collinaire

(en partie comblé par alluvionnement en automne 1963) —

ll6ha depuis 1962 par pompage dans la Sasse.

— Vallée irriguée par ruissellement sur les communes de

Faucon du Caire et du Caire;proietS d’installation d’un petit

réseau collectif d’ spersion.

[~apença~~

Communes de Gap
La Batie Neu~e
La Freissinousse
La Roche des /1rnau~s
La Rochette
Neffes
Pelleautier
R ambaud
Remette
Sigoyer

2 000ha environ arrosés par ruissellement à partir des

deux br~nches du C~nal de ~ap.

lT2ha arrosés par aspersion sur le territoire de Neffes

La réfection en cours du Canal de Cap et sa conversion en ré—

u d’ rrosage par aspersion sous pression doit permettre

d’arroser environ 10 000h~.
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Montagne Bas—h1pir~~

Cette appellation recouvre les deux secteurs de

Barcelonnette et de Thora Haute.

Communes de Barcelonnette ~depuis 195B périmètre par
aspersion du Canal de l’~~lp:

40 ha

Faucon de B~rce1onflette :lOOha à l’asper
sion depuis 1~58

projet d’exten
sion sur le hameau du
Bourget

Thorame H~ute:(l23 ha irrigués par as
persion depuis 1962)
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PLANCHE B

LE~ SECTEURS 1.)’ ENQULTE
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PLAINE DE MAUGUIO

CER~ALE5

14>~CEREALES
~FOURRAGES

)K’ POLYCULTURE

Autre sy tèmea
de culture

f E,~ peu
e-~i~enta dan le

PL~kNCHE C
Systèmes de production des interviewés dans les 16 sectears d’enq~*’~e

~i~~:15~ )UR~t~CE~

PLATEAU DEFORCALç~U1.LR

LEGUMES
ARBRES

LEGUME5

Q VIGNE

LEGUMES

LEGUME5

Q ~
ARBRES

e::~ VIGNE

ARBRES

VIGNE

‘-I
EL~VAGE

COSTICRE DU GARD

I o

PLAI~€ ~_~i es BASSIN RIANS

~uite ~ secteurs page suivante)



~‘LANCHE_C’

CL DE. VENTAVDN

UE5CALE,SOURR IBES

MCNTAGNES BAS~ALPINES~
VALLEE DELA SAS5E

EXTENSION DU CANAL DE VENTAVON
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~ N N E X E IV

QUE5TIONN IRE UTILISE (1)

(i) Les questions communes aux trois couleurs de questionnaire

(à partir de la page 7) n1ont été reproduites que dans le
questionnaire blanc —



CENTRE D ‘ETUDES DES RELATIONS SOCIALES

FACULTE DE DROIT & DE SCIENCES

ECONOMI Q,UES

01) Avez-vous l’irrigation ?

O U I ii N O N Li (passer à la page 1)

Li H === = = = = = === = = = = === = — — = = = ===

PAR ASPERSION

Li
__________ 03) Qui l’a instal
_______ lée ‘~

Vous m~me~7
(passer à la
page 3)

Le Canal de
Provence ou le
Syndic atLi

(Passer à la
page 4)

A LA RAIE & PAR
ASPERSION Li

04) Qui a installé
l’aspersion ‘?

Vous m~me~
(passer à la page 5)

Le Canal de
Provence ou le
Syndicat Li

Passer à la page 6

02) Arrosez-vous
A LA RAIE

Li
(passer à la
page 2)

II
II

II
II

S.I.

S.A.U.

Age

U.T~H.

P,

S.C.



3)

AU SEC -DURANCE -BAS--RHONE

ET CANALDE PROVENCE

ez-vous souscrit ou bien vous ~tes-vous déja inscrit

SOUSCRIT CRIT

4 ) Pour quelle superficie avez-vous souscrit ou vous gtes
vous inscrit ?

5 ) A votre avis,
suffisante ou

SUFFISANTE

nette superficie est-elle suffisante, in
exagérée ?

INSUFFISANTE EXAGEREE

0
6) Quelle superficie désireriez-vous

arroser ?

7) Pourquoi ntavez-vous pas souscrit
(ou ne vous êtes-vous pas inscrit)
pour une telle superficie ?
(question ouverte)

8 ) Est-ce que vous aimeriez mieux arroser à la raie ‘?

OUIL7

9) Sur combien dtnectares ?

N ON

O

f~UESTIONNAIRE VE~J



pour l’irrigation par aspersion ?

N O N/7 (Pas souscrit,

10) Projetez-vous de le faire ?

OUI NON/7

/7 ii) Est-ce que vous
aimeriez mieux
arroser à la
raie ?

OUI /7

12) Sur combien
d ‘hectares

14) Pour quelle superficie pensez-vous souscrire ?

15) A votre avis, cette superficie est-elle suffisante,
insuffisante ou exagérée ?

SUFFISANTE INSUFFISANTE/7 EXAGEREE/7

16) Pour quelle superficie désireriez-vous
souscrire ?

17) Pourquoi ne souscrirez-vous pas pour
une telle superficie ? (question ou—
verte)

i8) Est—ce que vous aimeriez mieux arroser à la raie ?

O U I /7

i’~) Sur combien d’hectares ?

Question
naire

VERT

Pas inscrit)

N S

1)) Est-ce que vous aimeriez
mieux arroser à la raie?

OUI /7 NON/7

NON

/7

Que s ~
tion
naire
ROSE

Questionnaire

ROSE

r~ùestion
naire

ROSE

Question~
flaire
VERT

NO N

/7



I — Quelle superficie pouvez—vous arroser à la raie
.. .

II — Etes-~.yous satisfait de cet arrosage au point de vue
SATISFAIT ~7du débit dont vous disposez ‘?

(suffisant, régulier) INSATISFAIT £7

2~

b) de la superficie que vous pouvez arrosér ?

SATISFAIT £7
INSATISFAIT £7

Passer au verso à la page 2 bis



1) ~e syndicat projette—t—i~ de-—tr~sformer le résea~,.~’irrigation

OUI

2) Avez—vous déjà donné votre accord ?

NON OUI [7
Li 3) Pour quellé super c~e~ uscri z—vous ?~ . -

4) Ê~—ce..~~ue~vous estimQ~ uegbt super qi~. est suffisante,
insuffisante ou exagérée..

SUP T~AN?1~Ê . IN~UFFISANTE L7~~ EXÀâ~ÉE~E”

L1~. 5)~ Quelle superfic~e. désireriez—vous arroser

~ar aspersion ?

6) Pourquoi ne le ferez~-~rous pas ?
(question ouverte)

I _____

QUESTION- 1 QUESTIONNAIRE VERT

~
7) Pensez—vous donner votre accord ?

oui[7 L £7
12) Mais, d’une manière

générale, diriez—
vous que vous êtes
plut6t favorable ou
plut6t défavorable

I ~ l’irrigation par
I aspersion ?

INSUFFI SANTE EXAGEREE

1=7 £7
10) Pour quelle super— PIUTOT PLUTOT

ficie désireriez- FAVORABLE ]DEFAVORA
vous souscrire ? BI3E

L7 L7
ii) Pourquoi ne sous

crirez—vous pas à
une telle super
ficie ?
(Question ouverte)

1 QUESTION
NAIRE

I QUEST~NNAIRE VERT j VERT

NON

£7 ) Pour quelle superficie pensez—
vous souscrire ?

) A votre avis cette superficie
sera—t--elle suffisante, insuf
fisante ou exagérée ?

SUFFI SANTE

£7

QUESTION’!

NAIRE
ROSE.



A lA RAIE TOUTES REGIONS

et d)installer l’arrosage par aspersion ?

NON Ø NSP £7
13) Personnellement, préfér~ri~-z~vous ar’roser par asp22s~on ‘?

15) Est—ce que les travaux
sont déjà commencés

OUI £7 NON £7

Quelle superficie
désireriez—vous
arroser par asper
sion ?

19) Pourquoi ne le fe
rez—vous pas ?
(question ouverte)

NSP £7
20) Mais d’une
manière généra
le, diriez—
vous que vous
êtes plut6t
favorable ou
plut6t défavo—
rtble à l’~rro
sage par asper
sion

9

NON 11 OUIL7

/7 p14) Projetez—vous d’installer vous—même
ii l’aspersion sur votre exploitation

BNON II OUI £7

1kG) Quelle superficie désirez—vous
1 arroser par aspersion ?

1117) Est—ce que vous estimez que cette
superficie est suffisante ou

11 insuffisante ?

IISUFFISANTE 11 INSUFFISANTE
p18)

Q~STIO~t QUFSTION Q~~TIO~AIBE
NAIRE NAIRE VERT
ROSE VERT

‘IPLuTOT Ii PLUTOT
‘I

I1FAV01~ ‘~EFAV0RA.
BLE h BIB

H0
QUFS T ION

NAIRE
VERT

‘j



Toutes régions f ONT L’ASPERSIONI

NON

z-7

Question.
naire
blanc

L’ONT INSTALLEE EUX~MEMESJ

1 ) Quelle superficie pouvez—vous arroser av c l’eau dont vous
disposez ?

2 ) Est-ce que cette superficie vous paraît suffisante ou in
suffisante ?

SUFFISANTE INSUFFISANTE /7
3) Quelle superficie désireriez-vous arro

n ser par aspersion ?
11 4) Pourquoi ne pouvez-vous pas le faire ‘~

1 (question ouverte)

~ ) Avez-vous dQ construire un réservoir ?
OUI /7 NON/7

8 ) Votre installation est-elle
FIXE SEMI-FIXE MOBILE

z_7 n /7
9 ) Sur combien d’hectar~? 11) Quelle superficie

t pouvez-vous arro~
10) Cet équipement vous paraît-il B ser en une seule

suffisant ou insuffisant ? B fois avec vos as-
SUFFISANT INSUFFISANT t perseurs?

/7 B 12) Cet équipement vousparaît-il suffisant
n ou insuffisant
B SUFFISANT/7INSUFFISANT/7

16) Quel est le montant des dépenses que vous avez engagées pour
installer l’aspersion ? (y compris le matériel de pompage,
les tuyaux et asperseurs et éventuellement le réserv~ir)

17) En quelle année avez-vous installé l’irrigation par aspersion?

18) Auparavant, arrosiez-vous à la raie ?

O U I /Z7
19) Sur quelle superficie ?

20) En étiez-vous satisfait ou insatisfait au point de
vue
a) du débit dont vous disposiez SATISFAIT

(suffisant, régulier) INSATISFAIT

b) de la surface que vous pou
viez arroser ? SATISFAIT

INSATISFAIT

I QUESTIONNAIRE BLANC I



4.J ONT L’ASPERSIONJ

PAR UNE A,S.A. EN DURANCE OU PAR LE CANAL
DE PROVENCE

1 ) Pour quelle superficie avez-vous souscrit à l’irrigation par
aspersion ‘?

2 ) Est-ce que cette superficie vous paraît suffisante, insuf
fisante ou exagérée ?

INSUFFISANTE EXAGEREE

3) Quelle superficie désireriez-vous arroser
ii par aspersion ?

11 4) Pourquoi n’avez-vous pas souscrit pour une
telle superficie ?

6) Auriez-vous préféré arroser à la raie ?
NON ii OUI

/7 /7 7) Sur quelle superficie ?

8) Votre installation est-elle
SEMI -FIXE

li) Quelle superficie pouvez
ii ‘flus arroser en une seule

fois avec vos asperseurs?

SUFFISANT INSUFFISANT 12)Cet équipement~us pa
rait-il suffisant ou non

/7 /7 ‘I SUFFISANT INSUFFISANT
II /7

13) Avez-vous acheté du matériel en plus de celui fourni par le
syndicat ?

14) Estimez-vous que vous auriez besoin d’en acheter ?
OUI/J NONL/

17) En quelle année avez-vous installé l’irrigation par aspersion?

O U I /7
19) Sur quelle superficie ?
20) En étiez-vous satisfait ou insatisfait au point

devue __

a) du débit dont vous disposiez SATISFAIT ___

(suffisant, régulier) INSATISFAIT

b) de la surface que vous ___

pouviez arroser ? ___

SUFFISANTE

£7

Il

F IXE

/7
9) Sur combien d’hectares ?

10) Cet équipement vous paraît-il
suffisant ou non ?

/7
MOBILE

£7

OUI/7 NON/7

ç

18) Auparavant arrosiez-vous à la raie ?

NON

/7

Question-~
naire
blanc

SATISFAIT ___

INSATISFAIT ___

J QUESTIONNAIRE BLANC J



A LA RAIE & PAR A S P E R S I O N I 5

ASPERSION INSTALLEE PAR EUX-MEMES

2 ) Quelle superficie arrosez-vous actuellement à la raie ?

3 ) Quelle superficie pouvez-vous arroser par aspersion avec
l’eau dont vous disposez ‘?

4 ) Préfèreriez-vous tout arroser par aspersion ?
OUI /7 NON /7

5 ) Pourquoi pratiquez-vous les deux systèmes ? (question ouverte)

7 ) Est-ce que la superficie que vous pouvez arroser par aspersion
vous parait suffisante ou insuffisante ?

SUFFISANTE I’ INSUFFISANTE
‘j

/7 8) Quelle superficie desireriez-vous ar—
ii roser par aspersion ?

9) Pourquoi ne pouvez-vous pas le faire?
(question ouverte)

ia) Avez-vous dû construire un réservoir ~ OUI /7 NON /J7
14) Votre installation d’aspersion est-elle

FIXE SEMI -FIXE, MOBILE

‘/7
15) Quelle superficie pouvez-

vous arroser en une seu
le fois avec vos asper
seurs ‘~

17) Cet équipement vous pa—
ra~t-i1 suffisant ou
insuffisant ?
SUFFISANT INSUFFISANT

/7 /7
19) Quel est le montant des dépenses que vous avez engagées pour

installer l’aspersion ? (y compris le matériel de pompage,
tuyaux et asperseurs et éventuellement le réservoir)

20) En quelle année avez-vous installé l’irrigation par aspersion?

21) Auparavant, arrosiez-vous à la raie ?

NON ,OUI

/7 u 22) Sur quelle superficie ?
23) En étiez-vous satisfait

ii a) Au point de vue du débit dont vous disposiez9
(suffisant, régulier) SATISFkIT /7

INSATISFAIT
o) De la superficie que vous pouviez arroser ?

SATISFAIT/7

II INSATISFAIT

Question~ 1 ~Questionnaire
nair~

BLANC I BLANC

/7
16) Sur combien d’hectares ?

18) Cet équipement vous para~t~
il suffisant ou ;Lnsuffisantll
SUFFISkNT INSUFFISANT

/7 /7

/7



/7
16) Sur combien d’hectares ç

18) Cet équipement vous paraît
il suffisant ou insuffisant?
SUFFISANT INSUFFISANT

£7 /7

15) Quelle superficie pouvez-
vous arroser en une seu
le fois avec vos asper
seui~?

17) Cet équipement vous pa
raît-il suffisant ou
insuffisant ?
SUFFISANT INSUFFISANT

22) Sur quelle superficie ?

2:5) En étiez-vous satisfait
a) au point de vue du débit dont vous disposiez?

(suffisant, régulier) SATISFAIT /7
INSATISFAIT

b) de la superficie que vous pouviez arroser?

________________ SATISFAIT/7
INSATISFAIT/7

ALA RAIE & PAR ASPERS.ION~

A.S.A, DURANCE & CANAL DE PROVENCE

2 ) Quelle superficie arrosez-vous actuellement à la raie ?

) ) Quelle superficie arrosez-vous par aspersion ?

5 ) Pourquoi pratiquez-vous les deux systèmes ? (question ouverte)

6 ) Auriez-vous préféré n’arroser qu’à la raie ?

OUI/7 NON/7

7 ) La superficie que vous pouvez arroser par aspersion vous pa
raît-elle suffisante, insuffisante ou exagérée ?

SUFFISANTE u INSUFFISANTE /7 EXAGEREE /7
/7 8) Quelle superficie désireriez-vous arroser

par aspersion ?
9) Pourquoi ne pouvez-vous pas le faire ?

ii (question ouverte)

10) Avez-vous acheté du matériel en plus de celui fourni par le
Syndicat ? O U I /7 £J~N /Z7

1)) Estimez-vous que vous auriez besoin ou non d’en acheter ?
O U I/7 NON/7

14) Votre installation d’aspersion est-elle
FIXE SEMI-FIXE , MOBILE

/7

20) En quelle année avez-vous installé l’irrigation par aspersion?

21) Auparavant; arrosiez-vous à la raie ?

NON ~OUI/7

/7

Question
naire Questionnaire

BLANC BLANC



CENTRE D’ET(JDES DES RELATIONS SOCIALES _________

Faculté de Droit et des Sciences Economiques - AIX I I
[ CEUX~UIONT L’ASPERSION I

1 - Si vous aviez à dire pourquoi vous avez décidé d’arroser par asper
sion, quelle est la rai~on principale que ~ous donneriez ? (Q,uestion
ouverte)

2 - A présent, je vais vous énumérer un certain nombre de raisons qui
ont pu vous amener à prendre l’arrosage par aspersion.

Pouvez-vous me dire si au moment où vous avez pris l’aspersion ces
raisons ont eu de l’importance pour vous ?

Est-ce que vous avez pris l’arrosage par aspersion

a) Pour faire des cultures plus variées

b) Parce que vous manquiez d’eau
c) Pour arroser de manière commode

d) Pour augmenter la valeur foncière de votre terre

e) Pour lutter contre le gel

f) Pour accroître les rendements à l’hectare de vos
cultures

g) Pour faire de nouvelles cultures plus intensives

h) Parce que votre exploitation est trop petite pour
vous en sortir sans arroser

i) Pour utiliser le matériel d’aspersion pour la fer
tilisation ou le traitement de vos cultures

j) Parce que les frais d irrigation par aspersion vous
paraissaient peu élevés par rapport aux bénéfices que
vous comptiez en retirer

k) Pour pouvoir sauver vos récoltes les années de sè
cheresse

1) Pour obtenir des produits de meilleure qualité

m) Pour réduire votre main-d’oeuvre

n) Pour éviter des travaux de nivellement

Dans les régions viticoles

o) Parce que vous ne pouvez pas planter des vignes

p) Pour arroser vos vignes

q) Autres raisons (précisez et dites l’importance

comme pour les précédentes)

OUI NON
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3 - Malgré ces raisons positives, voyez-vous des inconvénients à
l’irrigation par aspersion ?

NON OUI ~

LE7 1 4 - Lesquels ? (Question ouverte.

5 - Dans votre commune l’installation de l’irrigation présente-
t—elle ou non des difficultés ? (Question ouverte)

6 - Au total, diriez-vous que vous gtes à présent

8 - Dans l’ensemble, en sont-
ils satisfaits ?

oui
MOYENNEMENT ~7

NON

NSP

9 - Dans l’ensemble projettent-
ils de la faire installer ?

OUI

NON LE,7
NSP

7 - Certains

très favorable

Assez favorable

Moyennement favorable

Peu favorable

Pas du tout favorable LE7
à l’arrosage par aspersion ?

de vos voisins ont-ils l’irrigation par aspersion ?

~ OUI NON /~7
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10 - Pour vous informer des avantages et des inconvénients
de l’aspersion sur vol-re exploitation, avec qui en
avez-vous parlé ‘?

a) Votre famille

b) Vos voisins

e) Votre propriétaire (éventuellement)

d) Un technicien agricole

e) Un conseiller du Crédit Agricole ou un banquier

f) Avez-vous assisté à des réunions avec des ingé
nieurs du Canal ?

g) Avez-vous lu des articles dans des journaux ou de~
revues ?

h) Avez-vous écouté des émissions de radio ?

j) Avez-vous visité une exploitation équipée pour
l’arrosage par aspersion ?

j) Avez-vous assisté à une démonstration d’un mar-
chand de matériel ?

k) En avez-vous entendu parler par d’autres moyens?
Lesquels ?

li Pour prendre votre décision, qui avez-vous le plus écouté ?
(Q,uestion ouverte)

12 - A votre avis, pourquoi les projets actuels d’irrigation
sont-ils par aspersion et non à la raie ?

NSP (Q~uestion ouverte)

13 - Souhaitez-vous que le nombre des arrosants augmen e ?

OUI ~ NON /~7 CA M’EST EGAL ~7
14 - Pourquoi ? (Question ouverte)
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Après avoir fait le tour des avantages et des inconvénients
de l’aspersion, nous pourrions voir les problèmes qu’elle
pose sur une exploitation comme la v6tre.

15 - Pour mettre au point vo~re techniciue d’arrosage, des analyses
de terre ont-elles été faites sur vos parcelles ?

NON - NSP OUI /~7
l6-Par~ui?

PAR VOUS B PAR LA COMPAGNIE
II

B 17 - Connaissez-vous les
Ii n résultats ?

B OUI~ NON /~7
18 - quand vous avez installé l’irrigation par aspersion, aviez-

vous prévu les cultures que vous feriez sur vos terres ?

OUI ~ NON ~

19 - Avez-vous abandonné certaines cultures depuis que vous avez
itaspersion ?

NON B oui ~
20 - Lesquelles ? (question ouverte)

21 - Avez-vous réduit la surface de certaines cultures depuis que
vous avez l’aspersion ?

NON B OUI L/
B 22 - Lesquelles ? (Q,uestion ouverte)

23 - A votre avis, quelles sont parmi les cultures suivantes celles
qui vous paraissent les plus intéressantes à pratiquer avec
l’aspersion dans vo re région ?

Cultures fourragères

Cultures légumières

MaTs - sorgho

Cultures fruitières

Cultures maraîchères

Autres cultures

--J

Voulez-vous les classer en commençant par celle qui vous
parait la plus intéressante (ne numéroter que celles qui
paraissent intéressantes).

26 - Selon vous, est-ce que l’aspersion nécessite ou non une spécia-
lisation de votre exploitation dans une production déterminée ?

OUI £7 NON /~7 NSP LE7
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27 - Pensez-vous que l’installation de l’aspersion rend souhaitable
d’agrandir ou de diminuer votre exploitation ?

NI L’UN NI L’AUTRE AGRANDIR /~7 DIMINUER ~

B 28 - Quelle superficie vous para’~t
souhaitable ?

29 - A votre avis, pour installer l’aspersion sur une exploitation,
est-il souhaitable ou non que les parcelles soient groupées ?

OU I ~ NON ~7 NS p

30 - Y a-t-il eu remembrement dans votre commune, ou y a-t- il un
remembrement en cours ?

oui B NON

11 31 - Souhaitez-vous ou non un remembrement des
exploitations ?

II OUI /~7 NON zE7
32 — Avez-vous essayé de regrouper vous-même vos terres ?

OUI L7 NON /Z7
33 - L’aspersion a-t-elle entraîné à l’intérieur de votre exploitation

des transformations techniques, telles que

I I

a) Achat de matériel de culture J
— ——

b) Achat de tracteurs

c) ~chat de camionnettes ou remoroues

d) Construction de nouveaux bâtiments j j
e) D’autres transformations

34 - Est-ce que l’aspersion vous a permis une meilleure utilisation
de votre matériel ?

OU I ~ NON ~ NS P ~

35 - L’aspersion vous a-4 elle amené à augmenter ou à diminuer votre
main d’oeuvre ‘?

NI L’UN NI L ‘AUTRE AUGMENTER DIMINUER

36 - L’aspersion a-t-elle augmenté ou diminué votre travail ?

NI L’UN NI L’AUTRE AUGMENTER DIMINUER

LEi LEi £17
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37 - Sur une même superficie, le travail d’arrosage proprement dit est-
il plus long avec l’aspersion qu’avec l’irrigation à la raie, ou
moins long ?

PLUS LONG MOINS LONG C’EST PAREIL CA DEPEND NSP

£17 £17 £17

38 - Pourquoi ?

39 - L’aspersion vous a-t elle amené à utiliser plus d’engrais ?
OUI L~7 NON £17

40 - L’aspersion vous a-t-elle amené à faire plus de traitements ?

OUI ~7 NON ~7
41 - L’installation de l’irrigation par aspersion vous a-t-elle posé

des problèmes d’ordre financier ?

oui /~7 NON .~7
42 - Vous en pose-t--elle maintenant ?

oui /~7 NON £17
43 - Au moment où vous avez pris l’aspersion, aviez-vous des dépenses

aussi urgentes à faire ?

NON OUI £17
44 - Lesquelles ?

45 •- Pensez-vous que ça vaille la peine d’emprunter pour le matériel
d’aspersion et les autres aménagements que l’aspersion peut deman
der ?

oui ~ NON £17 NS ~ £17
46 - En ce qui vous concerne, est-ce que vous avez emprunté ?

NON OUI £17
47 - A quels organismes ‘?

- Au Crédit Agricole
NR - A d’autres caisses de Mutuelle

Agricole

- A une banque

- Autres (précisez)

48 - Quel est le montant de la redevance annuelle d’arrosage que vous
payez pour toute votre exploitation (tout ce que vous payez à la
Compagnie ou à l’A.S.A.) ?

49 - Le connaissiez-vous quand vous avez décidé de prendre l’aspersion ?

OUI LZ~ NON £17
50 - A combien évaluez-vous la part que représente cette dépense dans

le total des charges annuelles de votre exploitation (pour ceux qui
l’ont installée eux-mgmes : y comprs l’amortissement du matériel
et des travaux ).
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51 - Avez-vous calculé à l’avance toutes les dépenses que l’aspersion
entraînait sur votre exploitation ?

OUI ~ NON /~ZE7
52 - Tenez-vous une comptabilité pour l’ensemble de l’exploitation 2

OUI LE7 NON £~7
53 - Croyez-vous qu’avec une exploitation irriguée, il est souhaitable

de faire partie

-

OUI L7

I~
ROUI NON ‘ NSP ‘

I

NON LE7 NSP ~

60 - Pour quels produits.

a) D’un C.E.T.A.

b) D’un groupement de vulgarisation
agricole

c) D’une centre de gestion agricole

d) D’une autre organisation

I I I
I I I

1 I I I
I I I

I I I
I I I I

I

I I
I- -I—— ~

I I I
I I I

54 - Laquelle 2

55 - Pensez-vous que l’irrigation demande de l’exploitan± une connais
sance approfondie des débouchés commerciaux 7

56 - D’une manière générale, pensez—vous que l’irrigation risque de
provoquer une mévente pour les produits que vous faites 7

NON - NSP II oui 1Z7
£17 57 - Pour lesquels 7 (question ouverte)

Craignez-vous ou non la concurrence de certains pays étrangers
pour vos produits

NON NSP jOUI ~

LJ £17 II
59 - De quels pays

II • • •
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L

r ----

L
I--

Est-ce que vous pourriez classer les 3 choses qui

vous paraissent les plus importantes ?

62 - A votre avis, quelles organisations agricoles faudrait-il
développer ? (question ouverte)

63 - Estimez-vous que l’irrigation va amener ou non les agricul
teurs à prendre des contrats de culture ou d’élevage ?

NON /J7
64 - Q.uels avantages et quels inconvénients voyez-vous à la pro

duction sous contrat avec un industriel ou un commerçant ?
(question ouverte)

Q,ue pensez-vous d’un ac
cord entre agriculteurs
et commerçants ou indus
triels, accord qui pré
voierait pour chaque an
née la livraison d’une
quantité déterminée de
la production à un prix
fixé à l’avance ?
(question ouverte)

61 - Selon vous, pour que les agriculteurs de votre région puissent
s’en sortir, quelles choses vous paraissent importantes

- Modernisation des exploitations

- Meilleure organisation des circuits commerciaux

- Formation professionnelle et économique des
agriculteurs

- Irrigation

- Renforcement des organisatior~ professionnelles

- Règlement~tion de l.. production en fonction des
débouchés L

- Autre chose (préciser et classer de la mgme maniè
re)

OUI LE7 NSP L::7

NSP
LEi

AVANTAGES

66 - A votre avis la production
sous contrat avec un indus
triel ou un commerçant pré
sente-t-elle

- SURTOUT DES AVANTAGES

- DES AVAN’IAGES ET DES
INCONVEN lENTS

- SURTOUT DES INCONVEN lENTS £17

IN CONyEN lENTS

= =

65 -

Passez à la p. 10



9

67 - Pr’éfèreriez-vous que les agriculteurs passent de tels accords
avec les cooperatives plutot qu avec des commerçants ou des
industriels ?

oui /~7 NON LE7 CA M’EST EGAL LZ7

69 - Est-ce qu’on vous a proposé des con rats de culture ou d’élevage?

OUI NON LE7

11 70 - Si on vous en proposait, accepteriez-vous ?
B Ca dépend des conditions ~ OUI ~

B 71 - Avec qui préfèreriez-vous passer un B
II contrat (à conditions égales)
n 72 - Et our quel produit ?
B a) Avec un commerçant B

b) Avec un industriel ~ 1
Ii n iie) Une cooperative

d) Avec une S.I.C.A. /7 ... Passer à la
page 10 1

I 1= = = === = ==== —====——==== ========== ====== =====~===== = == B

7) - Est-ce un commerçant, un industriel, une coopérative, une
S.I.C.A. qui vous l’a proposé 74 - Pour quel produit ?

a) Un commerçant

b) Un industriel

c) Une coopérative

d) Une S.I.C.A.

75 - Avez-vous accepté ?
NON ~7

OUI £~7 ~ON £7
78 - En êtes-vous B79 - Pour-

satisfait ? quoi ?

OUI /E7 NON~ ~
Je n’ai pas B
commencé B

68 - Pourquoi (question ouverte)

NON

LE7~

Passei
à la
page
10

. e .

L’, • • e

LZ7

OU I

76 -

8o - Projetez-vous d’accepter ?

OUI ~ NON ~7

LE7
Quels produits ?

77 - Etes-vous actuellement en
contrat ?

= = = ===—=========——==
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Après ces questions sur vos opinions face aux problèmes agricoles
je voudrais vous demander quelques précisions sur votre exploitation.
Ces indications qui resteront anonymes nous permettront de mieux com
prendre votre opinion en fonction de votre situation.

En effet, les problèmes de l’irrigation par aspersion peuvent
varier selon les caractéristiques de chaque exploitation.

81 HABITAT : Ferme isolée ~
Hameau L~7
Bourg

82 - Etes-vous chef d’exploitation ?

~ OUI NON ~

~84 - Qui est chef d’exploitation ?

83 - Etes-vous propriétaire ~85 - Celui-ci est-il propriétaire
des terres que vous cultivez des terres ?

PROPRIETAIRE oui /~7 NON PROPRIETAIRE

86 - De toute l’exploitation ~ 89 - Etes-vous ? (ou est-il?)

OUI II NON ~7 - Fermier
II r—

87 - Propriétaire de quelle II M~tayer -~

superficie ? - Ex~1oitant des

terres des pa
II u rents I

- Pour le reste t----’

ii . — 1 - Exploitant d’un
- Fermier ~-•~ indivis familial

— t I
- Metayer il

I! - Réj~isseur II
II . f.——’ II

- Exploitant des
ii terres des pa

rents t ‘ II
II •1~~~ t II

- Exploitant d’un
indivis familial’ ‘ II

ii

90 - Quelle est la superficie cultivable totale de votre exploitation ?
(y compris les terres dont vous n’êtes pas propriétaire).

91 - La superficie de votre exploitation a-t-elle augmenté ou diminué
depuis cinq ans ?

NI L’UN NI L’AUTRE AUG~€NTE DIMINUE

LZ7 U U

92 - De combien d’hectares ?

9) - Vos terres sont-elles d~un seul tenant ?
OUI t NON ~

~ 94 - Approximativement, quelle est la superficie du groupe
II de parcelles le plus important ?
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95 - Je vous demanderai tout d’abord quelles sont les cultures que
vous avez pratiquées pendant la campagne 1962-1963.

Pourriez-vous me préciser la surface de chaque culture, et la ma
nière dont vous les avez irriguées (raie ou aspersion).

O = aucune irrigation
R = Irrigation à la raie Hectares Irriga
A Aspersion tion

Cultures légumières

Préciser

Faites-vous plusieurs récoltes sur une même
parcelle ? OUI LZ7 NON ZE7

Plantes sarclées : Pommes de terre /~7
Betteraves /ZE7

Fleurs

Céréales : Blé - seigle ~

Orge - avoine ~7
Maïs - sorgho /7

Vigne : de raisin de cuve (consommation ( )
)courante ~
~
(A.O.C. L~7

de raisin de table /~7 ( )

Fruitiers Pommiers ~ ( )
(dont entre parenthè- ( )Abricotiersses ha de planta- ( )
tions qui ne produi- Poiriers /~7 (
sent pas). Pêchers ~ 3

Cerisiers /~~7 ( )

Oliviers /~7
Amandiers ~

Luzerne et prairies artificielles ~

Prairies naturelles zE7
Pâturages /Z7
Autres cultures

Terres cultivables non mises en culture
Jachères, etc...
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96 Faites-vous de 1’ELEVAGE 2

NON

LE7
OU I

97 - De ,uoi 2

Nombre de tètes maxi
mum en 1962-1963

.Truies mèresPORC INS

. Porcs

OVINS Brebis mères

. Vaches laitières
BOVINS . Génisses

. Boeufs

. PondeusesVOLAILlES

. Poulets

RUCHES (Nombre de )

98 - Pourquoi avez-vous choisi de faire ces productions (cultures
et élevage)
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99 - QUEL EST VOTRE MATERTEL AGRICOLE ‘?

- Tracteurs

Motocul-
teurs

Nombre de cv De quelle an- Matériel p
fiscaux pr née date-t- sédé en com
chaque machinE il ? mun

.. • • •0

- Camionnet
tes ou
camion

Tonnage

énumérer

- Principales
machines
agricoles

- Equipement
de condi
tionnement
et de con
servation

100 — Avez-vous une

NON OUI

L7 L17

voiture ?

PLUSIEURS...

101 - Votre matériel est-il ?

Suffisant ? ~

Insuffisant?~

zE7uu etes-vous surequipe ?
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102 - Avez-vous des bâtiments agricoles

• antérieurs à 1900 7~7
• antérieurs à 1946 ~7
• plus récents

103 - Avez-vous fait récemment des réparations importantes ‘?

OUI NON

LE7
104 - Comptez-vous faire prochainement des réparations

importantes ou de nouvelles constructions ?

OUI NON

105 - Avez-vous, ou non, suffisamment de place pour stocker
vos récoltes ?

Suffisamment Insuffisamment

106 - Avez-vous, ou non, suffisamment de hangars pour garer
votre matériel 7

Suffisamment Insuffisamment

LEi

107 - Employez-vous des ouvriers permanents 7

NON OUI

108 - Combien 7...
109 - Employez—vous des ouvriers saL~onniers 7

II NON II OUI

II
II - iI 110- Approximativement, pour combien de journees de

travail par an, au total 7
111 - Etes-vous marié 7

NON ii OUI

~~L7
II 112 - Votre femme travaille--t-elle sur l’exploitation 7

II OUI NON
_ LEi LEi
119-

II
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113 - Ave’- -vous des enfants ?

NON OUI

LE7
114 - Combien ?

115 - Pouvez-vous me dire

Pille Gar- A e lEst_ce qu’ils travaillent sur
~ g l’ex loitation

OUI NON ~

Q,uelie est leur Q,uelle classe suivent
formation agri- ils ou quelle profes
cole ? sion exercent-ils ?

116 - Est-ce qu un de vos enfants prendra la succession
sur votre exp oitation ?

OUI N~S.P. NON

zE7
117 - Le souhai~z-vous 118 - Souhaitez-vous, ou non,

ou non ? qu’il le fasse ?

OUI NON NSP OUI NON NSP

LZ7 LEi LEi LEi’ LEi LE7
119 - D’autres membres de votre famille travaillent--ils sur votre

exploitation ?

IINON ~OUI

II 120 - Lesquels ?

121 - Votre main d’oeuvre est-elle suffisante ou insuffisante ?

Suffisante Insuffisante

LE7
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Pour terminer, je vais vous poser, si vous le permettez, quelques
questions concernant votre maison et vous même. Vos réponses resteront
anonymes comme toutes les autres. Elles nous permettront d’avoir une meil
leur connaissance des agriculteurs de la région et de leurs conditions de
vie.

122 - Le confort de votre logement vous parait-il

suffisant

ou insuffisant

123 - Avez-vous

Un réfrigérateur

La télévision

zE7
zE7

o L’eau courante à la maison

• L’eau chaude à la maison

• Une salle de bain

• Le téléphone

OUI NON

124 - Maintenant, pouvez-vous, s’il
de votre naissance ?

vous plait, m1indiquer l’année

de 1 à 5 ans

de 5 à 10 ans

de 10 à 18 ans

de + de 18 ans

126 - Depuis combien de temps travaillez-vous sur cette
exploitation ?

127 - Etez-vous dans la région depuis plus de
18 ans

129 - Exercez-vous une autre profession ?

OUI

/z7

NON

zE7
128 - Dans quel dépar ement étiez-

vous auparavant ?

130 - Laquelle ?

131 - Est-ce une activité principale

125 - Depuis combien de temps êtes-vous chef d’exploitation ?

TOUJOURS
U

OU I

/Z7
II
II
II

II
II
II

NON

L_7

/ZE7
ou une activité secondaire ?
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132 Avez-vous suivi des cours de formation agricole ?

NON OUI L~Z7
~7 133 Lesouels ?

• Cours agricoles par correspondance

• Cours post-scolaires agricoles

• Maison familiale rurale

• Ecole d’agriculture d hiver

• Ecole régionale d’agricul~ure

• Ecole nationale d’agriculture

• Autre

134 Par ailleurs, cuelle ~ la dernière classe que vous avez
suivie dans vos études ?

135 - Quels dipl6mes ave -vous obtenus ‘?

136 - De ~uel1es organisations professionnelles ou syndicales
faites-vous partie ?

Coopérative de commercialisation

De quels produits - Y portez-vous toute
votre récolte ?

OUI[ NONt~

• C.E.T.A. Centre d~Etudes des Techniques Agric
• S.I.C.A. (Sté d~Intér~t collectif a~-’ricole)
• Centre de Gestion Agricole
• CUMA (Coopérative d~Utilisation du Matériel agr~)
• (Groupement de Vulgarisation Agricole)

Y a-t-il un technicien ?

OUI ~ NON ~

Cen re des Jeunes Agriculteurs
Fédération des Exploitants Agricoles
(~.iJ.S.E.A., C~G~A.)

• Syndicats spécialisés
Les uels ?

• Autres organisations

137 Avez-vous une responsabilité dans une de ces organisations ‘?

NON OUI /7
Lc~

138 - Laciueile ‘? •
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139 - Travaillez-vous en association avec quelqu’un ‘~

NON OUI

zE7
140 - Comment ?

Lisez-vous régulièrement un journal quotidien ?

Lisez-vous régulièrement des revues agricoles ?
143 Lesquelles lisez-vous régulièrement ?

141 -

142 -

OUI NON

144- Ecoutez-vous les émissions agricoles de 1’ radio
145 - Regarde7 •vous les émissions agricoles de la télé

146 - Participez-vous à des sessions ou à des journées
d’études techniques ?

147 - Prenez-vous des vacances ?

148 - Combien ? ..,

149 - Maintenant, je vais vous poser la dernière question, un peu
différente des précédentes

Si vous aviec l’argent nécessaire, quelles sont les trois
dépenses que vous feriez en premier parmi celles que je vais
vous énumérer

- Paire des investissements sur votre exploitation
- Accroître le confort de votre logement
- Paire poursuivre des études à vos enfants

- Avoir des vacances

- Diminuer le travail de votre femme
- Diminuer votre travail en prenant un ouvrier

supplémen aire

- D’autres dépenses

(Classer les trois premières en commonçant par la
plus ~ mportante).

150 - (Pour ceux ayant indiqué ‘faire des investissements”
dans les trois premières dépenses).

Plus précisément, fuels investissements feriez-vous en
premier sur votre exploitation ?

- Acheter des terres
— Acheter du matériel
— Construire des b~.timents
-- Changer de système de culture

Irriguer vos terres
(selon attitude vis à vis de l’irrigation)

- D~autres investissements
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I I

CEUX ~UI SONT FAVORABLES A L’ASPERSION I
Si vous aviez à dire pourquoi vous ~tes favorable à l’arrosage par
aspersion, quelle est la raison principale que vous donneriez ?
(que s~ion ouverte)

2 - A présent, je vais vous énumérer un certain nombre de raisons qui
ont pu vous amener à vouloir prendre l’arrosage par aspersion.
Pouvez-vous me dire si dans votre projet de prendre l’aspersion
ces raisons ont pour vous de l’importance ‘~

Est ce que vous projetez d’arroser par aspersion bUI~~~~NON

a) Pour faire des cultures plus variées

b) Parce que vous manquez d’eau

e) Pour arroser de manière commode

d) Pour augmenter la valeur foncière de votre terre ~jj
e) Pour lutter contre le gel

I I

t I I I
f) Pour accroitre les rendements a 1 hectare de vos i t

cultures ~---~----~--- -

g) Pour faire de nouvelles cultures plus intensives

h) Parce que votre exploitation est trop petite pour
vous en sortir sans arroser t I

I I

i) Pour utiliser le matériel d’aspersion pour la ferti~
lisation ou le traitement de vos cultures t t

I

j) Parce que les frais d’irrigation par aspersion vou~
paraissent peu élevés par rapport aux bénéfices t

que vous comptez en retirer

k) Pour pouvoir sauver vos recoltes les annees de t t I t

sècheresse

1) Pour obtenir des produits de meilleure qualité

m) Pour réduire votre main-d’oeuvre

n) Pour éviter des travaux de nivellement

Dans les régions viticoles
o) Parce que~ ne pouvez pas planter des vignes
p) Pour arroser vos vignes

q) Autres raisons (précisez et dites l’importance
comme pour les précédenes)

I I I
I t t
I I
I I

I I I
I I I



3 - Malgré ces raisons positives, voyez-vous des inconvénients à
l’irrigation par aspersion

NON OUI /~7
4 - Lesquels ? (question ouverte)

5 - Dans votre commune l’installation de l’irrigetion présente-
t-elle ou non des difficultés ~ (question ouverte)

6 - Au total, diriez-vous que vous êtes à présent

très favorable

assez favorable L7
moyennement favorable

Peu favorable

Pas du tout favorable

à l’arrosage par aspersion

7 - Certains de vos voisins ont-ils l’irrigation par aspersion ?

LZ7 oui NON /~7
8 - Dans l’ensemble, en sont-ils 9 - Dans l’ensemble, projettent

satisfaits ? ii ils de la faire installer ?
OUI oui
MoYENNEMENT ~ NON /~7
NON /J7 NSP

NSP /17



3

a) Votre famille

b) Vos voisins

c) Votre propriétaire éventuellement)

d) Un technicien agricole

e) Un conseiller du Crédit Agricole
ou un banquier

f) Avez-vous assisté à des réunions avec des
ingénieurs du Canal ?

g) Avez-vous lu des articles dans des journaux ou
des revues ?

h) Avez-vous écouté des émissions de radio ?

i) Avez-vous visité une exploitation équipée pour
l’arrosage par aspersion ?

j) Avez-vous assisté à une démonstration d’un
marchand de matériel ?

k) En avez-vous entendu parler par d’autres moyens ?
Lesquels ?

11 - Pour prendre votre décision, qui avez vous le plus écouté ?
(question ouverte)

12 - A votre avis, pourquoi les projets actuels d’irrigation sont-ils
par aspersion et non à la raie ?

NSP (question ouverte)

LE7H”

13 - Souhaitez-vous que le nombre des arrosants augmente f

oui ~7 NON ~7 CA M’EST EGAL /~7

10 - Pour vous inormer des avantages et des inconvénients de
l’aspersion sur votre exploitation, avec qui en avez-vous
parlé ‘~

OUI’ NON

•1- I-

+ I-
I I

I I

I

I I

4 ;-

t-
I I

.i_.
I I I

I I

-î
I I I

I I
-r I

I I
.1 .iJ

- Pourquoi f (question ouverte)
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Après avoir fait le tour des avantages et des inconvénients de
l’aspersion, nous pourrions voir les problèmes qu’elle pose sur une
exploitation comme la v6tre.

15 - Pour mettre au point votre technique d’arrosage, des analyses de
terres ont—elles été faites sur vos parcelles

oui LZ7
16 - Par qui ?

PAR LA COMPAGNIE /J7
1 17 Connaissez-vous les

résultats

1 OUI ~ NON /~7
i8 - Prévoyez-vous les cultures que vous ferez sur vos terres avec

l’aspersion ?

23 - A votre avis, quelles sont parmi les cultures suivan es celles
qui vous paraissent les plus intéressantes à pratiquer avec
l’aspersion dans votre région ?

Culturc~s fourragères
Cultures légumières
Maïs - sorgho
Cultures fruitières
Cultures maraîchères
Autres cultures

Voulez vous les classer en commençant par celle qui vous parait
la plus intéressante ‘~ (ne numéroter que celles qui paraissent
intéressantes).

24 - Plus précisément, lorsque vous aurez l’aspersion que comptez-
vous faire comme culture sur votre exploitation (question ouverte)

25 - Pourriez-vous me dire pourquoi vous
avez choisi de faire ces cultures “

NON

LEi
NSP

LEi
PAR VOUS

LEi

II
II
II
II
Il
II
II
II
II
II

OUI /.E7 NON LEi

I I

I I
I

I I
I I
L-.~-- -----I
I I

I

I I

I-

CULTURES

26 - Selon vous, est-ce que l’aspersion nécessite ou non une spécialisa
tion de votre exploitation dans une production déterminée ?

OUI LEi NON LEi NSP LE7
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27’ - Pensez-vous que l’installation de l’aspersion rend souhaitable
d’agrandir ou de diminuer votre exploitation ?

NI L ‘UN NI L’AUTRE AGRANDIR /7 DIMINUER ~

LEi
28 - quelle superficie vous parait

souhaitable ‘?

29 - A votre avis, pour installer l’aspersion sur une exploitation,
est-il souhaitable ou non que les parcelles soient ~roupées Î

OU I ~ NON ~ N S P /~7
30 - Y—a-t-il eu un remembrement dans votre commune ou y—a-t-il un

remembrement en cours ‘?

OUI NON

L 31 - Souhaitez-vous un remembrement des exploitations ?
OUI ~ NON ~

32 - Avez-vous essayé de regrouper vous-mgmes vos terres ?

OUI LEi NON ~

33 •- L’aspersion va-t-elle entraîner ou non à l’intérieur de votre
exploitation des transformations techniques, telles nue

OUI NON NSP
a) Achat de matériel de culture

b) Achat de tracteurs

c) Achat de camionnettes ou remorques

d) Construction de nouveaux bâtiments

e) Autres transformations

34 - Estimez-vous que l’aspersion vous permettra ou non une meilleure
utilisation de votre matériel ?

OU I ~ NON ~ N S ~

35 - Pensez-vous que l’aspersion vous amènera à augmenter ou à diminu~r
votre main-d’oeuvre ?

NI L’UN NI L’AUTRE AUG~NTER DIMINUER NSP

LEi /17
36 - Pensez-vous que l’aspersion augmentera ou dirninueravotre travail ?

NI L’UN NI L’AUTRE AUG?~NTER DIMINUER NSP

LEi
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37 - Sur une même superficie, le travail d’arrosage proprement dit
est-il plus long avec l’aspersion qu’avec l’irrigation à la raie,
ou moins long ?

NSP PLUS LONG MOINS LONG C’EST PAREIL CA DEPEND

38 - Pourquoi ‘~

39 - Pensez-vous que 1 aspersion vous amènera ou non à utiliser plus
d’engreis ?

Ou i ~ NON zE7 NS P LZ7
40 - Pensez-vous que l’aspersion vous amènera ou non à faire plus de

trai ements ?

ou i L7 NO N /~7 NS ~ /17
41 - L’installation de l’irrigation par aspersion vous pose-t-elle ou

non des problèmes d’ordre financier ?

OUI £17 NON L17
43 - Avez-vous des dépe~ses aussi urgentes à faire ?

NON OUI /~7
44 - Lesquelles ?

45 - Pensez-vous que ça vaille la peine d’emprunter pour le matériel
d’aspersion et les autres aménagements que l’aspersion peut de
mander ?

NON NSP oui /~7
/J7 7~7 47 - A quels organismes emprunteriez-vous ?

- Crédit Agricole

- Autres caisses de mutuelle
agricole

- Banque

- Aurres organismes (préciser)

49 - Connaissez-vous le montant de la redevance annuelle d’arrosage que
vous aurez à payer ? (tout ce que vous paierez à la Compagnie ou
l’A.S.Aj.

OUI /~7 NON /17
51 - Avez-vous calculé toutes les dépenses que l’aspersion entraînera

sur votre exploitation ?

OUI /~7 NON /~7
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CEUX QUI REFUSENT L’ASPERSION
E

1 - Si vous aviez à dire pourquoi vous ne désirez pas arroser par
aspersion, quelle es~ la raison principale que vous donneriez ?
(question ouverte)

2 - A présent, je vais vous énumérer un certain nombre de raisons qui
ont pu vous amener à être défEvorable à l’arrosage par aspersion.

Pourriez-vous me dire si dans votre refus de prendre l’aspersion
ces raisons ont pour vous de l’importance ?

‘OUI ~UN PEU NON
£

I I
I I I

I I
L
I I
I I I I

I
I I I
I I I

I I
I— I

I I
I I I

I- .1.
I I

L.._.~_L .1. I
I I I

I I
I I I

I I I

T” —

I I I
I I

———--I

I I

I I

I I I
I

I I
I I I I

+ I
f I I
I I I I

I I I I
I I

I

Vous ne désirez pas arroser par aspersion

a) Parce que l’aspersion est inutile pour
les cultures

b) P~rce eue vos terres sont trop dispersées

o) Parce que vous ne voulez pas changer vos
cultures

d) Parce que vos terres sont déjà irriguées
à la raie

e) Parce que vous ne pouvez pas prendre de
la main d’oeuvre

f) Fcrce -‘uc 1’~spersior~i n’’~. pas réussi chez
vos voisins

g) Parce que l’aspcrsion est moins commode
que l’arrosage à la raie

h) Parce que votre exploitation n’est pas
assez grande

i) Parce que l’aspersion vous coflterait
trop cher

j) Parce que l’aspersion ne donne pas d’aus
si bons résultats que l’arrosage à la raie~L

k) Parce que vous ne désirez pas augmenter
votre main d’oeuvre

1) Parce que l’aspersion conviendrait mal
à vos terres

m) Autres raisons (préciser et dit~s l’im
portance comme aux précédentes)
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3 - Malgré toutes ces raisons négatives voyez-vous des avantages
à l’arrosage par aspersion ?

NON II oui ~
1 4 - Lesquels ? (question ouverte)

5 - Dans votre commune, l’installation de l’irrigation présente-
t-elle ou non des difficultés ? (question ouverte)

L----’

r—-.-’

Très favorable

Assez favorable

Moyennement favorable

Peu favorable

Pas du tout favorable

à l’arrosage par aspersion ?

de vos voisins ont-ils l’irrigation par aspersion ?

OUI ~ NON ~

l’ensemble, en 9 - Dans l’ensemble, projettent-
-ils satisfaits ? II ils de la faire installer ‘~

OUI OUI

MOYENNE- II NON
TvrPKTm I I!

Il NSP ‘

NON 1
r---1 II

NSP L~

6 - Au total diriez-vous que vous ~tes à présent

7 - Certains

8 - Dans
sont

Il
Il
II
II
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10 - Pour vous informer des avantages et des inconvénients de
l’aspersion sur votre exploitation, avec qui en avez-vous
parlé ?

a) Votre famille

b) Vos voisins

c) Votre propriétaire (éventuellement)

d) Un technicien agricole

e) Un conseiller du Crédit Agricole
ou un banquier

f) Avez-vous assisté à des réunions avec des
ingénieurs du Canal ?

g) Avez-vous lu des articles dans des journaux
ou des revues ‘?

h) Avez vous écouté des émissions de radio ?

i) Avez-vous visité une exploi ation équipée
pour l’arrosage par Dspersion ?

j) Avez-vous assisté à une démonstration d’un
marchand de matériel

k) En avez-vous entendu parler par d’autres
moyens ?
Lesquels ?

11 - Pour prendre votre décision, qui ave~-vous le plus
(question ouverte)

L.. L.~__ J
I t I

I I
I I
I I I
I t I
L

I t I

t-

L

L

écouté ?

12 - A votre avis, pourquoi les projets actuels d’irrigation
sont-ils par aspersion et non à la raie ?

NSP ii (question ouverte)

o”

13 - Souhaitez-vous que le nombre des arrosants augmente “

OUI LZ7 NON L7 CA M’EST EGAL £7
14 - Pourquoi ‘? (question ouverte)
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Après avoir fait le tour des avantages et des inconvénients
de l’aspersion, nous pourrions voir les problèmes qu’elle pose
sur une exploitation comme la v6tre.

23 - A votre avis, quelles sont parmi les cultures suivantes, celles
qui vous paraissent les plus intéressantes à pratiquer avec l’as
persion dans votre région ‘~

Cultures fourragères - -

Cultures légumières

MaIs, sorgho

Cultures fruitières

Cultures maraîchères

Autres cultures

Voulez-vous les classer en commençant par celle qui vous paraît
la plus intéressante ? (ne numéroter que celles qui paraissent
intéressantes)

26 - Est-ce que l’aspersion nécessiterait ou non une spécialisation
d’une exploitation comme la v6tre dans une production déterminée ?

oui LE7 NON ~ NS LE7
27 - Pensez-vous que l’installation de l’aspersion rendrait souhaitable

d’agrandir ou de diminuer une exploitation comme la v6tre ?

NI L ‘UN NI L ‘AUTRE AGRANDIR DIMINUER

L7
1 28 Quelle superficie vous paraîtrait

souhaitable ‘~

29 - A votre avis, pour installer l’aspersion sur une exploitation,
est-il souhaitable ou non que les parcelles soient groupées ?

ou i /~7 NON ~~J7 NSP /ZZ7
30 - Y a-t-il eu un remembrement dans votre commune, ou y a-t-il un

remembrement en cours “

OUI NON
1 31 - Souhaitez-vous ou non un remembrement des exploitation

OUI LZ7 NON ~

32 - Avez-vous essayé de regrouper vous-mgmes vos terres ?

OUI ~ NON /J7
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33 - L’aspersion entraînerait-elle ou non sur une exploi a~ion comme
la v6tre des transformations techniques, telles que

I I

a) Achat de matériel dc culture

b) Achat de tracteurs

o) Achat de camionnettes ou remorques~

d) Construction de nouveaux bâtiments’

e) D’autres.~transformatiOnS ‘

31.l~ - Estimez-vous que l’aspersion vous permettrait ou non une meilleure
utilisation de votre matériel ?

OUI /~7 NON ~ NS P /~7

35 - L’aspersion vous amènerai’r--el].e à augmenter ou à diminuer
votre main d’oeuvre ?

NI L’UN NI L’AUTRE AUGMENIER DIMINUER NSP

36 - L’aspersion augmenterait-elle cu diminuerait-elle votre travail ?

NI L’UN NI L’AUTRE AUGP~NTER DIMINUER NSP

37 - Sur un~ même superficie, le travail d’arrosage proprement dit,
est-il plus long avec l’aspersion qu’avec l’irrigation à la raie,
ou moins long ?

NSP PLUS LONG MOINS LONG C’EST PAREIL CA DEPEND

LE7 II L7
11 38 - Pourquoi ?

39 Pensez-vous que l’aspersion vous amènerait ou non à utiliser
plus d’engrais ?

OUI ~ NON ~ N S P ~

- Pensez-vous que l’aspersion vous amènerait ou non à faire plus de
traitements ?

oui ~7 NON ~ NSP ~7
141 - A votre avis, sur une exploitation comme la v6tre, l’installation

de l’aspersion poserait-elle ou non des problèmes dordre finan
cier ‘?

OU I ~ NON /7 NS ~

43 - Aviez-vous ou avez-vous des dépenses aussi urgentes à faire ?

NON OUI L~7

44 - Lesquelles ?
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45 - Pensez—vous que ça vaille la peine d’emprunter pour le matériel
d’aspersion et les autres aménagements que l’aspersion peut
demander ?

NON - NSP OUI ~7
47 - A quels organismes emprunteriez-vous ?

- Au Crédit Agricole

- Autres caisses de Mu
tuelle agricole

1 - BsnquD

- ~u r s organismes
1 (préciser)

49 - Connaissez-vous le montant de la redevance annuelle d’arrosage
que vous auriez à payer (tout ce que vous auriez à payer à
la Compagnie ou à l’A.S.Aj.

OUI /E7 NON LZ7
51 - Avez-vous calculé toutes les dépenses que l’aspersion entraînerait

sur votre exploitation ?

OUI ~ NON ~


